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SYNTHÈSE

La Samaritaine, grand magasin dont la création remonte à 1870, a fermé ses portes le 15 juin
2005 à la suite d’études qui mettaient en évidence le manque de sécurité des bâtiments devant
le risque d’incendie. La Samaritaine occupait 75 000 m2 au cœur de Paris, employait 1 400 sala-
riés et recevait la visite de 10 000 à 20 000 clients par jour. Sa fermeture soudaine a été un trau-
matisme, d’abord pour les salariés mais aussi pour le quartier environnant qui a perdu une
grande partie de sa vitalité. Le groupe LVMH, propriétaire des locaux, a annoncé un vaste pro-
jet de commerces, de bureaux et de logements dont l’ouverture est prévue à l’automne 2011.

L’objet de l’étude est d’analyser les conséquences de la fermeture du grand magasin en ter-
mes d’emploi, d’activité commerciale et d’animation du quartier. Un périmètre d’observation
de 15 hectares a été défini autour des anciens magasins. Il englobe 3 000 habitants, 8 600
emplois (chiffre antérieur à la disparition des emplois de la Samaritaine) et 300 commerces.

Concernant tout d’abord les anciens salariés de la Samaritaine, la Direction du magasin indi-
que que presque tous ont été reclassés dans le cadre d’un « plan de sauvegarde de l’emploi ».
Ce plan a également bénéficié aux démonstrateurs et salariés des sociétés concessionnaires
ou sous-traitantes. De même les principales sociétés qui réalisaient des prestations de service
- nettoyage des locaux, transports des marchandises - ont pu redéployer leurs personnels
avec l’appui du groupe LVMH. C’est au niveau des anciens fournisseurs que des pertes d’em-
ploi ont pu se produire, mais elles n’ont pas été évaluées et sont sans doute très variables
selon le degré de dépendance que ces entreprises entretenaient avec la Samaritaine.

Les emplois. La fermeture de la Samaritaine doit aussi être resituée par rapport à l’érosion des
activités et des emplois que connaît le centre de Paris. Les quatre arrondissements centraux
conservent un nombre d’emplois élevé (plus de 150 000 en 2005 selon l’UNEDIC) mais en réduc-
tion constante. Une baisse de 9 % a été enregistrée entre 2000 et 2005 (Moyenne Paris : -5 %).
Dans ce contexte, la fermeture de la Samaritaine alimente le risque d’un affaiblissement de
l’activité du cœur de Paris alors que cette localisation exceptionnelle offre aux parisiens et aux
habitants de la région les plus grandes qualités d’accessibilité par les transports en commun.

Les commerces établis aux abords de la Samaritaine sont fortement affectés par la chute bru-
tale de fréquentation qui a suivi le 15 juin 2005. Dans le périmètre étudié qui compte 300 com-
merces - principalement des enseignes de mode, des cafés restaurants et des magasins d’équi-
pement de la maison - une dizaine ont cessé leur activité au bout de quelques mois et d’autres
sont menacés dans leur existence. Les commerçants se disent pris en étau entre un chiffre d’af-
faires en baisse et un niveau des loyers commerciaux particulièrement élevé dans ce secteur.

Sur 55 commerçants interrogés en février 2007 dans le cadre de l’étude, 15 ont réduit leur per-
sonnel depuis juillet 2005 ; 33 font état d’une réduction de leur chiffre d’affaires annuel, en
moyenne de 20 % ; et 41 disent avoir perdu des clients. Si les hôteliers et certaines enseignes
de prêt-à-porter ne signalent aucune dégradation de leur situation économique, les petits
commerces de proximité font face aux plus fortes baisses de fréquentation et de chiffre d’af-
faires. Il s’agit des supérettes, boulangeries, boucheries, pressing, kiosques à journaux, cafés-
restaurants, notamment ceux situés entre le quai du Louvre et la rue de Rivoli. Pour compen-
ser la baisse de fréquentation, des stratégies variées sont imaginées : des commerçants rédui-
sent le nombre de salariés ; d’autres multiplient les activités : élargissement des horaires
d’ouverture, proposition de nouveaux services, actions de promotion.

Dans les années à venir, il ressort des enquêtes effectuées auprès des commerçants que les
mutations commerciales vont se poursuivre, notamment parce que les loyers négociés avant
2005 sont difficilement supportables au regard de la fréquentation actuelle. Dans le prolon-
gement des évolutions déjà observées, les mutations risquent de se faire au détriment du
commerce de bouche et de proximité, pourtant peu présent dans le périmètre, au profit de
l’équipement de la personne et de la maison.
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D’autre part une partie des commerces seront contraints de faire évoluer leur activité pour
tenir compte des évolutions qui se dessinent dans la composition de la clientèle. Comme le
constatent déjà les commerçants, le quartier est de plus en plus visité par une population
jeune et à faibles revenus, et ne bénéficie plus de l’ancienne clientèle de la Samaritaine, plu-
tôt féminine et aisée. Le nouveau public, souvent issu des communes périphériques, voyage
par le RER et découvre les abords de la Samaritaine à partir du forum des Halles. Certaines
enseignes de prêt-à-porter voisines de l’ancienne Samaritaine ont bien perçu ce changement
et ont déjà modifié leur offre pour répondre à cette demande nouvelle.

Les habitants et les commerçants du quartier sont nombreux à espérer un effort de revitali-
sation du quartier dans l’attente de la réouverture de la Samaritaine en 2011 ou 2012. Ce
long intermède 2007-2012 justifie un appel à idée pour favoriser l’animation et la fréquenta-
tion. L’objectif est de fournir aux résidents des services utiles, d’aider les commerçants à
retrouver un meilleur niveau d’activité et d’encourager les parisiens à retrouver le chemin du
site de la Samaritaine. Les principaux acteurs du quartier étant des acteurs privés, les leviers
de l’action publique sont limités. En particulier une réoccupation temporaire des anciens
magasins de la Samaritaine (pour des artistes ou toute autre manifestation culturelle) semble
a priori exclue, pour les raisons de sécurité qui ont justifié leur fermeture. Mais d’autres sug-
gestions et propositions d’initiatives peuvent être avancées.

• Relancer les animations des fêtes de Noël. Les grands magasins parisiens, avec leurs
vitrines animées, sont traditionnellement des lieux attractifs durant les fêtes de Noël.
Pendant l’hiver ayant suivi la fermeture de la Samaritaine, un marché de Noël a été installé à
proximité du grand magasin. S’il n’a pas obtenu un grand succès de fréquentation, ce marché
a rencontré l’adhésion de nombreux résidents et commerçants. Une partie des commerçants
expriment le regret que ce marché n’ait pas été reconduit à l’hiver 2006-2007. Il en est de
même pour les décorations de Noël qui ont disparu de la rue de Rivoli.

• Étudier la faisabilité d’un marché alimentaire devant la Samaritaine. Le manque de
commerces de bouche se fait particulièrement sentir au sud de la rue de Rivoli. Sur 12 magasins
d’alimentation recensés dans le secteur d’étude, 11 se situent au nord de la rue de Rivoli et un
seul dans sa partie sud. En attendant l’ouverture possible d’une surface dédiée à l’alimentation
dans la nouvelle Samaritaine (2012), une étude pourrait être lancée afin d’évaluer l’opportunité
d’implanter un marché alimentaire, par exemple face au magasin 2 de la Samaritaine.

• Redonner accès à la terrasse panoramique. Cette terrasse fut l’un des principaux
attraits touristiques de la Samaritaine. Une étude serait à mener pour examiner les conditions
d’une réouverture au public dans des conditions pleinement sécurisées, en compatibilité avec
les travaux de réaménagement dont le commencement est prévu en 2009. On attend d’une
telle opération un retour de fréquentation touristique combiné à une plate forme d’informa-
tion sur l’évolution des travaux.

• Mieux informer les habitants et les commerçants sur le projet Samaritaine et le
calendrier des travaux. Ce point rejoint en partie la suggestion précédente. Les commerçants
et riverains interrogés sont nombreux à regretter le manque d’information sur le devenir de
la Samaritaine. La plate forme d’accueil évoquée plus haut pourrait constituer un outil de
communication de la Samaritaine à destination des parisiens, en particulier ceux du quartier.
D’autres supports d’information peuvent aussi être envisagés, notamment le site internet de
la Samaritaine qui ne fournit encore aucune information sur le projet.

À l’horizon 2011-2012, le projet présenté par LVMH est celui d’un pôle commercial dédié à la
maison et à la décoration. Il s’agit d’un ensemble de 82 000 m2 dont 45 000 m2 seraient réser-
vés au commerce, autour du thème du « cadre de vie ». Le grand magasin occuperait
10 000 m2. Le reste de l’espace commercial serait partagé entre des enseignes de l’ameuble-
ment, de la maison et de la décoration. Le pré-programme prévoit aussi un espace bien-être
doté d’un spa, un espace culturel, des restaurants ainsi que des logements sociaux et des
bureaux. Le site, qui est inscrit au PLU parisien dans la zone de protection des grands maga-
sins conserverait sa vocation commerciale historique.
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D’après la direction de la Samaritaine, le magasin principal donnant sur le Pont Neuf (maga-
sin 2), inscrit depuis 1975 à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques, serait
conservé. Le magasin 4, côté rue de Rivoli, qui ne fait l’objet d’aucune protection patrimo-
niale, serait probablement démoli.

La perspective de cette opération justifie dès à présent un suivi attentif des services de la
Municipalité, notamment dans le cadre du comité de site créé par le Maire de Paris. Parmi les
points qui mériteront une attention particulière, outre la programmation, l’architecture et l’in-
sertion urbaine du projet, le nombre d’emplois liés aux nouvelles activités ; l’organisation des
livraisons ; et les risques liés au chantier seront des sujets importants. Le chantier risque en
effet d’être traumatisant pour certains résidents de la rue de l’Arbre sec, de la rue de la Monnaie
et surtout de la rue Baillet où des immeubles d’habitat privé sont ceinturés par les magasins de
la Samaritaine. Or la promesse d’un chantier HQE annoncée par le groupe LVMH n’apporte pas
de protection particulière aux habitants des immeubles mitoyens, qui s’inquiètent déjà des ris-
ques que le chantier fera peser sur la stabilité des bâtiments anciens, et le risque d’inhabitabi-
lité des appartements pendant certaines phases intenses de réalisation des travaux.
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Introduction

Le 15 juin 2005, la Samaritaine ferme ses portes pour des raisons de sécurité. L’annonce est
brutale pour les 1 400 employés du grand magasin. Elle provoque un choc médiatique, politi-
que et social. Avec la fermeture de la Samaritaine, c’est un pôle commercial majeur du cœur
de Paris qui disparaît.

Un « comité de site » est alors institué à l’initiative du Maire de Paris. Composé des représen-
tants de l’entreprise, des élus d’arrondissement et des administrations concernées de la Ville
et de l’Etat, son rôle est de suivre le déroulement des travaux de remise aux normes, quelle
que soit leur durée, leur ampleur, leurs modalités ainsi que leurs conséquences sur le quartier.

La présente étude, un an et demi après la fermeture de la Samaritaine, prend la mesure de cet
évènement et de son impact sur l’économie locale et la vie du quartier. Elle apporte des élé-
ments de réflexion sur les conditions de « survie » du quartier pendant la durée des études et
des travaux, c’est-à-dire jusqu’à la mise en oeuvre du projet LVMH, annoncé pour 2011.

Ce travail s’appuie sur quatre types de matériaux :
• un relevé des commerces existants effectué en janvier 2007 aux abords de la

Samaritaine, faisant suite à des enquêtes comparables réalisées en 2000, 2003 et
2005 sur l’ensemble de Paris dans le cadre de la BDCOM 1 ;

• Une enquête par questionnaires réalisée en février 2007 auprès de 60 commerçants
installés aux abords de la Samaritaine ;

• des entretiens conduits avec des acteurs locaux : riverains, associations d’habitants,
représentants de la Mairie du 1er arrondissement, gestionnaire du Forum des Halles,
Direction de la Samaritaine ;

• des données sur la fréquentation des transports publics fournies par la RATP et
la Ville de Paris.
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1 - BDCOM : Banque de données sur le
commerce à Paris. Cette base de don-
nées des commerces parisiens s’appuie
sur des relevés exhaustifs réalisés à
échéances régulières, dans le cadre d’un
partenariat entre la Ville de Paris, la
délégation de Paris de la CCIP et l’APUR. 



Le périmètre d’étude

Pour analyser l’impact local de la fermeture de la Samaritaine, un périmètre d’étude d’envi-
ron quinze hectares a été déterminé. Il englobe 26 îlots dans lesquels les activités humaines
et commerciales étaient nettement influencées par la présence du grand magasin. Ce périmè-
tre est délimité au nord par la rue Saint-Honoré et la rue des Halles, au-delà desquelles l’at-
tractivité est davantage liée au forum des Halles, et à l’est par la rue des Lavandières Sainte-
Opportune. Au sud, il est naturellement borné par les quais de la Mégisserie et du Louvre. A
l’ouest, les rues de l’Amiral de Coligny, de Rivoli et de Marengo en marquent la frontière.
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La disparition d’un pôle économique majeur

du centre de Paris

La Samaritaine dans son environnement

Un quartier central marqué par la prépondérance des activités économiques

Au cœur historique de Paris

Situé entre le Louvre, la place du Châtelet et bordé par la Seine, le secteur d’étude occupe une
position centrale dans la capitale. Très bien desservi par les transports en commun, il est tra-
versé par 2 lignes de métro et se trouve à proximité immédiate de la station Châtelet Les
Halles, centre géographique de l’agglomération parisienne, où se connectent 5 lignes de
métro et 3 lignes de RER (près de 800 000 personnes par jour). Le périmètre d’étude est éga-
lement un point central du réseau de bus parisien : onze lignes de bus le parcourent.

Un territoire de forte activité intégré à la zone des affaires

La fonction économique est nettement dominante dans le secteur d’étude. On y dénombrait
8 600 emplois en 2002 2 alors que moins de 3 000 habitants y résidaient lors du recensement
de 1999. Le secteur accueille 560 emplois salariés à l’hectare avec un ratio des emplois sur les
actifs résidents qui s’établit au-dessus de 5 (moyenne Paris : 1,5). Ainsi le secteur appartient-
il pleinement au centre des affaires parisien, tout en étant comme le 1er arrondissement dans
son ensemble, un espace de transition entre le quartier d’affaires du centre-ouest et les quar-
tiers plus mixtes de l’est parisien.
Les emplois locaux relèvent principalement du secteur privé. Selon les données de l’enquête
régionale sur l’emploi (2000), les emplois privés rassemblent 88 % des emplois du secteur.
Cette prépondérance de l’emploi se relie à la forte présence des activités commerciales (rue
de Rivoli notamment) mais aussi des immeubles de bureaux (sièges d’entreprises comme
Louis Vuitton, Lowe…), et des activités administratives (Mairie du 1er arrondissement).
D’après le fichier SIRENE, on compte 1 550 entreprises dans le secteur d’études en 2002 soit
14 % des 11 500 établissements du 1er arrondissement.

La proximité des pôles touristiques

Le secteur d’étude est entouré de sites touristiques de premier plan comme le Louvre (7 mil-
lions de visiteurs par an), l’Île de la Cité ou encore le centre Georges Pompidou. La forte pré-
sence des touristes a provoqué un développement commercial de grande ampleur, au cœur
du Louvre, dans les sous-sols du Carrousel et sur la rue de Rivoli, le long des Tuileries. Enfin,
les quais de la Seine sont un lieu de promenade très prisé.
Malgré la fermeture de la Samaritaine, le secteur d’étude bénéficie d’un environnement com-
mercial exceptionnel avec la proximité du Forum des Halles (1er centre commercial de la capi-
tale avec ses quelque 200 boutiques), celle du Bazar de l’Hôtel de Ville et celle du grand axe
commerçant que constitue la rue de Rivoli.
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2 - Y compris les emplois de la
Samaritaine. Source : INSEE, fichier
SIRENE 2002. 



Une population de 3 000 habitants

Le poids des activités économiques n’empêche pas la fonction résidentielle d’être presque
aussi développée dans le secteur d’étude que dans les autres quartiers de la capitale.

D’après le recensement de 1999, le secteur d’étude est peuplé de 2 956 habitants, soit 17 % de
la population du 1er arrondissement (16 895 habitants). Cela représente une densité de popu-
lation de 193 habitants à l’hectare, un peu inférieure à la densité moyenne de Paris (246 habi-
tants à l’hectare non compris les Bois de Boulogne et de Vincennes).

Les résultats 2005 et 2006 du nouveau recensement en continu mis en œuvre par l’Insee ne
sont pas disponibles au niveau du 1er arrondissement. Cependant ils indiquent un regain de
population au niveau des quatre arrondissements centraux considérés ensemble, entre 1999
et 2005, à l’instar de l’évolution observée pour l’ensemble de Paris.

Au niveau du secteur d’étude, les derniers chiffres disponibles en matière d’évolution démo-
graphique remontent à 1999. On notait alors une forte baisse de population (-15 % de 1990 à
1999 en 9 ans) qui était due à une réduction de la taille moyenne des ménages (1,68 personnes
par ménage en 1999 contre 1,87 au niveau de Paris) ainsi qu’à une progression de la part des
logements inoccupés au détriment des résidences principales (32 % de logements vacants, rési-
dences secondaires et logements occasionnels en 1999, contre 16 % au niveau de Paris).

Comme dans l’ensemble du centre de Paris, la pyramide des âges de la population du secteur
d’étude est marquée par une forte représentation des jeunes adultes de 20 à 34 ans (plus de
34 % des habitants contre 28 % à Paris), en augmentation entre 1990 et 1999, et par une nette
sous représentation des moins de 20 ans (13 % contre 18 % à Paris). Ainsi, seulement 15 % des
ménages du quartier sont des familles avec au moins un enfant de moins de 25 ans.
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Le secteur accueille une population plutôt aisée : selon le recensement de 1999, 42 % des
actifs du secteur relèvent de la catégorie « cadres et professions intellectuelles supérieures »
contre 35 % en moyenne parisienne. Ils sont 6 % à relever de la catégorie « ouvriers contre
10 % en moyenne parisienne.

Les caractéristiques des logements du secteur d’étude sont diverses, une partie du parc étant
de qualité médiocre. Ainsi les logements sont plutôt petits (43 % ont une surface inférieure à
40 m2) et parfois inconfortables : 17 % de logements sans wc intérieurs ou sans baignoire ni
douche en 1999, contre 11 % à Paris.

Vie et déclin d’un grand magasin

De l’origine de la Samaritaine aux difficultés des années 1990

La Samaritaine est créée en 1870 par Ernest Cognacq et sa femme Louise Jay, à l’angle de la rue
de la Monnaie et du quai du Pont Neuf. Tout comme le Bon Marché (1852) ou le Printemps (1865)
avant elle, la Samaritaine révolutionne alors le commerce : elle affiche les prix, bannit le mar-
chandage, tolère le remboursement et permet au client de manipuler les articles. Les Grands
Magasins parisiens connaissent à l’aube du XXe siècle un formidable essor. La Samaritaine
s’agrandit, avec notamment les réalisations Art déco des architectes Frantz Jourdain et Henri
Sauvage. En 1928, à la mort d’Ernest Cognacq lui succède Georges Renand, dont le fils (Maurice)
puis le petit-fils (Georges) seront propriétaires de la Samaritaine jusqu’en 2001.

Dans les années 1990, et en dépit de plusieurs tentatives de rénovation, l’image du grand
magasin est vieillissante et les difficultés financières s’aggravent. Au cours de la décennie
1990-1999, la Samaritaine subit une diminution de 6 % de son chiffre d’affaires alors que les
quatre autres grands magasins parisiens (le Bon Marché, le Printemps, les Galeries Lafayette
et le BHV) sont en progression de 9 %. La Samaritaine connaît une première grande vague de
suppression d’emplois avec une baisse de ses effectifs d’environ 35 % 3. En 1998, le magasin
3 (7 000 m2) est entièrement loué à Etam. En 2000, les pertes de la Samaritaine s’élèvent à
300 millions de francs.

La reprise de la Samaritaine par LVMH (2001 – 2005)

Malgré ces difficultés financières, la Samaritaine dispose d’atouts majeurs. Elle occupe une surface
totale de près de 100 000 m2 et surtout un emplacement exceptionnel, en plein cœur de Paris.

Déjà propriétaire du Bon Marché, le groupe LVMH (Louis Vuitton – Moët – Hennessy) décide
d’acquérir le grand magasin. Il y investit 230 millions d’euros et devient propriétaire de 55 %
du capital de la Samaritaine. La Fondation Cognacq-Jay devient actionnaire minoritaire avec
45 % du capital.

L’objectif de LVMH est de renouveler les activités et de changer l’image de la Samaritaine afin de
conquérir une clientèle jeune et active. L’emprise du grand magasin se réduit encore. En 2002, le
magasin 1 (16 000 m2), longtemps inoccupé, est loué aux enseignes Kenzo et Sephora (deux filia-
les de LVMH), au groupe Zara ainsi qu’à des bureaux. La Samaritaine se concentre alors sur ses
magasins principaux (75 000 m2), situés entre la rue de l’Arbre Sec et la rue de la Monnaie 4.

Entre 2002 et 2005, d’importants travaux de climatisation, de sécurité et d’amélioration du
confort sont réalisés. 30 000 m2 de surface de vente sont réorganisés. 20 millions d’euros sont
investis en publicité et organisation d’évènements.
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3 - Source : compte-rendu de réunion du
CICA du 9 février 2006 à la mairie du 1er

arrondissement
4 - Le groupe Samaritaine possède égale-
ment un ensemble immobilier rue de
l’Arbre sec (immeubles d’habitation vides
et un ancien hôtel), ainsi qu’un immeuble
à l’angle du quai du Louvre et de la rue de
l’Amiral de Coligny. Par ailleurs, le
groupe Louis Vuitton (autre filiale de
LVMH) est propriétaire du bâtiment La
Belle Jardinière, situé entre la rue
Boucher et le quai de la Mégisserie, qui
occupe une surface de 40 000 m2 dont
24 000 m2 de bureaux avec le siège de
Louis Vuitton et 16 000 m2 de surfaces
commerciales (Conforama, Habitat…).



Un pôle commercial encore important en 2005

En juin 2005, la Samaritaine attirait encore 10 000 à 20 000 clients par jour. D’après l’étude
réalisée en mars 2006 par le bureau d’études Altédia, la clientèle était majoritairement consti-
tuée de parisiens (55 %), avec une part des touristes (12 %) moindre que dans les autres
grands magasins de la capitale. La zone de chalandise couvrait essentiellement le centre et
l’Est de Paris, ainsi que la proche banlieue. Dans l’ensemble, il s’agissait d’une clientèle moins
aisée que celle des autres grands magasins.

L’offre de la Samaritaine se concentrait essentiellement sur deux secteurs : la mode (plus de
50 % du chiffre d’affaires) et la maison.

En juin 2005, la Samaritaine comptait 1 406 employés, soit environ 16 % des emplois sala-
riés du quartier. Parmi eux, 725 étaient salariés de la Samaritaine (vendeurs, caissiers, per-
sonnels administratifs…) et 681 étaient salariés des co-contractants (démonstrateurs,
concessionnaires, sous-traitants).
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Fermé en 2005.
C'était le navire amiral de la 
Samaritaine avec 61 000 m2, 
dont 30.000 m2 affectés au 
commerce (9 niveaux en 
superstructure et 3 niveaux de 
sous-sol).

40 000 m2, dont 24 000 m2 de 
bureaux (avec le siège de Luis 
Vuitton), et 16 000 m2 de 
surfaces commerciales 
Conforama, Habitat et l'ancien 
Go Sport). 
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L'EMPRISE FONCIÈRE DE LA SAMARITAINE



La fermeture en juin 2005

Malgré les restructurations engagées dès 2002, la nouvelle direction ne réussit guère à redres-
ser la situation financière de la Samaritaine. Le chiffre d’affaires de la Samaritaine passe de
147 millions d’euros en 2001 à 108 millions d’euros en 2004 selon la Direction du magasin.
D’autre part, le bâtiment principal, dont la capacité d’accueil maximale atteint 11 000 person-
nes, ne répond plus aux normes de sécurité et présente un risque d’incendie majeur. Selon les
experts, la structure de verre et d’acier ne résisterait pas au feu plus de sept minutes 5.

En février 2005, la Commission de sécurité de la Préfecture de Police émet un avis défavora-
ble à la poursuite de l’exploitation du site en l’état. Deux études qui devaient permettre
d’aboutir à un schéma directeur de sécurité sont présentées lors d’une séance du comité d’en-
treprise de la Samaritaine du 9 juin 2005. C’est à cette occasion que la Direction annonce la
fermeture au public de tous les magasins à titre conservatoire à compter du 15 juin 2005.

Le 19 juillet 2005, à la suite d’une réunion extraordinaire du comité d’hygiène, de sécurité et
des conditions de travail (CHSCT), la fermeture totale de l’établissement est prononcée pour
une durée de 6 ans.

L’annonce suscite un émoi national et provoque un véritable choc parmi les employés, dont
les représentants mettent en doute les raisons de sécurité avancées par la direction. Le Maire
de Paris, Bertrand Delanoë, crée un « comité de site » composé des représentants de l’entre-
prise, des élus d’arrondissement et des administrations concernées de la Ville et de l’Etat, afin
de suivre le déroulement des travaux de remise aux normes.

En juin 2006, la direction de la Samaritaine précise son projet. Il s’agit de créer un pôle d’activités
commerciales centré sur la maison et la décoration. Son ouverture est annoncée à l’automne 2011.
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5 - Les règles de sécurité imposent nor-
malement à tout établissement recevant
du public (ERP) une résistance au feu de
2 heures.

Le magasin 2 (côté Pont Neuf) -

Navire amiral de la Samaritaine

avec ses 61 000 m2 de surface,

fermé depuis juin 2005.





Les conséquences en termes d’emploi

Cette partie s’appuie sur les éléments fournis par la direction de la Samaritaine et sur les
résultats d’une étude conduite en mars 2006 par Altédia, groupe de conseil en management
spécialisé en ressources humaines et en communication. Demandée par la Préfecture de Paris
et financée par le groupe LVMH, cette étude publiée en mars 2006 dressait un premier bilan
des impacts économiques et sociaux de la fermeture de la Samaritaine 6.

Les emplois de la Samaritaine

Le 23 juillet 2005, la direction de la Samaritaine a annoncé qu’elle continuerait de verser les
salaires des 725 employés de l’enseigne jusqu’en octobre 2006. Un plan de sauvegarde de
l’emploi prévoyant le reclassement des salariés au sein des différentes enseignes du groupe
LVMH a été approuvé le 6 février 2006.

En juin 2006, un an après la fermeture, sur les 725 salariés du groupe LVMH, 410 avaient
donné leur accord à une solution de reclassement : 181 personnes sont parties en retraite ou
pré-retraite, 83 ont été reclassés chez LVMH dont une soixantaine au Bon Marché, une tren-
taine occupent des postes de gardiennage à la Samaritaine et 110 ont trouvé un nouvel
emploi. 315 salariés restaient néanmoins sans solution, c’est pourquoi la direction a accepté
de prolonger d’octobre 2006 à avril 2007 la période d’accompagnement.

En mars 2007, seuls 38 salariés doivent encore être reclassés. « Ils continueront de percevoir
leurs salaires tant qu’une solution ne sera pas trouvée » précise Bruno Villeneuve, Directeur
général de la Samaritaine. À noter qu’une trentaine de salariés du groupe ont conservé une
activité sur le site de la Samaritaine, dans le magasin 2. Ce sont des emplois de direction, de
maintenance et de sécurité.

Les emplois des co-contractants

La direction de la Samaritaine a naturellement mis un terme à ses relations commerciales
avec l’ensemble des partenaires économiques du magasin. Elle s’est attachée à limiter les
conséquences de l’interruption des contrats pour les salariés des concessionnaires, des
démonstrateurs employés par les marques ainsi que des sous-traitants.

Ainsi une « plateforme de mobilité » animée par le cabinet Sodie a été mise à la disposition des co-
contractants par la Samaritaine afin de faciliter les reclassements. Les co-contractants employaient
681 salariés à la Samaritaine, dont 214 concessionnaires, 366 démonstrateurs et 101 sous-traitants.
Dès mars 2006, la quasi-totalité de ces 681 salariés avaient trouvé un nouvel emploi.

L’impact sur les prestataires et les fournisseurs

Quatre principales sociétés avaient une activité importante de prestation de services pour la
Samaritaine : Athena, Mather Platt (groupe TYCO), PEI et Guisnel. Les deux premières socié-
tés, grâce à leur taille, n’ont pas eu de difficulté pour redéployer les quelques salariés affec-
tés à la Samaritaine. PEI entretien représentait une cinquantaine d’emplois avant la ferme-
ture. La société s’est vue confier l’entretien du Bon Marché et un nouveau contrat avec la
Samaritaine ayant permis de conserver 12 personnes sur le site. Enfin, la société Guisnel, char-
gée de la livraison des meubles, a pu rester sur le site et utiliser temporairement les surfaces
disponibles de la Samaritaine. Elle a par la suite obtenu un autre contrat important qui lui a
permis de redéployer son personnel.
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6 - Les règles de sécurité imposent nor-
malement à tout établissement rece-
vant du public (ERP) une résistance au
feu de 2 heures.



Globalement, selon l’étude réalisée par Altédia, l’impact sur l’emploi pour les prestataires a
été limité. Ces sociétés ont su, notamment grâce à l’appui de la Samaritaine, retrouver des
activités de substitution.

L’impact social et économique est plus difficile à appréhender pour ce qui concerne les
anciens fournisseurs. Aucune étude ne semble avoir été réalisée sur le sujet. On peut suppo-
ser que la situation a été difficile pour les petites entreprises étroitement liées à la
Samaritaine. Certaines ont su rebondir et renouveler leur activité.

Un effet report sur les autres grands magasins parisiens

Entre juillet 2005 et janvier 2006, le BHV, le Printemps Haussmann, les Galeries Lafayette et
le Bon Marché ont tous connu une hausse significative de leurs chiffres d’affaires selon les
données réunies par le bureau d’études Altedia. Cette hausse d’activité tient peut-être en par-
tie au dynamisme de ces enseignes mais certainement aussi à des reports de clientèle de l’an-
cienne Samaritaine. En particulier le BHV, qui est le plus proche géographiquement et par son
offre de produits, semble avoir bénéficié du report le plus important.
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Évolution de la moyenne des chiffres d'affaires 

des quatre grands magasins parisiens

Années Évolution en points de croissance

Juillet 2004/2005

Août 2004/2005

Septembre 2004/2005

Octobre 2004/2005

Novembre 2004/2005

Décembre 2004/2005

Janvier 2005/2006

+ 4

+ 9

+ 10

- 2

+ 8

+ 4

+ 10

Source : Altedia, 2006



L’impact sur le tissu commercial

État des lieux du commerce en janvier 2007

Sur le plan commercial, le périmètre étudié autour de la Samaritaine fait figure de secteur de
transition entre, à l’ouest, un secteur plutôt dédié au tourisme et au luxe (abords du Louvre,
rue Saint Honoré, Louvre des Antiquaires) et à l’est, des secteurs plus diversifiés sur le plan
de l’offre commerciale et à la clientèle plus populaire (Châtelet et Les Halles).

Près de 300 commerces en activité aux abords immédiats du grand magasin

Le secteur d’étude compte 348 locaux en activité en janvier 2007 7 dont 305 sont en activité (290
commerces et services commerciaux et 15 bureaux) et 43 sont vacants. À l’image de l’arrondis-
sement, le quartier présente ainsi une très forte densité commerciale avec 98 commerces en
activité pour 1 000 habitants (32 en moyenne parisienne).

Des commerces concentrés entre la rue de Rivoli et la rue Saint Honoré

Les commerces et services commerciaux se concentrent sur deux axes principaux : la rue de
Rivoli (47 commerces), qui accueille les plus grands magasins, et la rue Saint Honoré (54 com-
merces), marquée par la présence de nombreuses petites boutiques. Deux rues secondaires
(rues de l’Arbre sec et du Pont Neuf), reliant les quais à la rue Saint Honoré, comptent cha-
cune une vingtaine de commerces.

La moitié nord du secteur d’étude, au nord de la rue de Rivoli, est marquée par une très forte
densité commerciale. Deux tiers des commerces du secteur d’étude y sont implantés (195
magasins). Ils bénéficient de l’attractivité de la rue Saint Honoré et de la proximité du Forum
des Halles. Au sud de la rue de Rivoli, hormis les magasins de la Samaritaine, les activités com-
merciales sont moins présentes (95 commerces).
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ÉQUIPEMENT COMMERCIAL 2007

alimentation
mode, habillement
animalerie, pépiniériste
café, restaurant
autre commerce

Type de commerce

Source: BDCOM 2007

7 - D’après les informations actualisées de
la Banque de données sur le commerce.



Un tissu commercial diversifié de plus en plus marqué par le poids de la mode

Les domaines fortement représentés : la mode, les cafés-restaurants et la maison

Sur le plan des activités représentées, le périmètre étudié se caractérise d’abord par l’impor-
tance des commerces d’équipement de la personne (habillement, chaussure, sport), en déve-
loppement depuis 2000 : 46 boutiques en 2000 contre 53 en 2007 (soit 17 % des commerces du
quartier). Le dynamisme commercial des Halles, notamment lié à la mode, s’étend désormais
au sud vers la rue de Rivoli. Le domaine de l’habillement y est porté par des groupes comme
C & A, Etam, Zara ou H & M. Six des dix plus grands magasins du secteur d’étude sont des
commerces d’habillement implantés rue de Rivoli.
L’animation du quartier est également liée à la présence de nombreux cafés et restaurants
(77 établissements), notamment rue Saint Honoré, rue de l’Arbre sec (partie nord), rue du
Roule et quai du Louvre.
L’équipement de la maison représente un autre domaine important avec 22 commerces, dont
deux grandes enseignes du meuble implantées au voisinage de la Samaritaine : Conforama
(4 500 m2) et Habitat (2 300 m2).
La partie ouest du secteur, aux abords du Louvre, est marquée par la présence des commer-
ces de souvenirs et bimbeloteries destinés aux touristes (8 magasins).
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Répartition des locaux en activité dans le quartier de la Samaritaine et à Paris

Quartier de la Samaritaine
BD COM 2007

Paris
BD COM 2005

3 %
9 %

11 %

7 %

8 %

16 %
17 %

6 %

10 %

14 % 4 % 4 %

17 %

6 %

10 %

26 %

10 %

4 %

5 %

13 %
Hôtels

Alimentaire

Mode et habillement

Équipements de la maison

Culture et loisirs

Cafés et restaurants

Services aux particuliers

Agences

Bureaux

Autres locaux

Les 10 plus grands commerces en activité

dans le secteur d'étude

Enseigne Activité Surface Nombre d'employés

CONFORAMA

C & A

ETAM

ZARA

HABITAT

H & M

LISSAC

ADIDAS

SEPHORA

W.E.

2 rue du Pont Neuf

122 rue de Rivoli

73 rue de Rivoli

75 rue de Rivoli

8 rue du Pont Neuf

118 rue de Rivoli

112 rue de Rivoli

150 rue de Rivoli

75 rue de Rivoli

146 rue de Rivoli

Meubles - décoration

Mode - habillement

Mode - habillement

 Mode - habillement

Meubles - décoration

Mode - habillement

Opticien

Mode - habillement

Parfumerie

Mode - habillement

5 000 m

4 600 m

3 500 m

2 900 m

2 300 m

1 500 m

1 200 m

1 200 m

825 m

800 m

130

130

80

60

35

80

65

50

39

18

1984

1980

2001

2003

1997

1998

1938

2001

2003

2001

Source : enquête Apur, février 2007

Création



Les domaines peu présents : 
les services aux particuliers, les bureaux en boutique et l’alimentation

À l’inverse, le secteur d’étude compte une faible part de commerces de services aux particu-
liers (soin du corps, services culturels, artisans…). De même, on y recense peu de bureaux à
rez-de-chaussée (5 % des locaux actifs contre 10 % pour Paris), en raison notamment de la
vocation commerciale du secteur.

Enfin, si les commerces alimentaires sont nombreux dans le 1er arrondissement (126, soit
7,5 pour 1 000 habitants), ils sont peu présents dans le secteur d’étude (12 commerces, soit
4 pour 1 000 habitants) et surtout très inégalement répartis puisque 8 d’entre eux se situent
aux abords de la rue Saint Honoré.

Une spécialisation du quartier : les animaleries et les pépiniéristes

Sur le quai de la Mégisserie se concentre le commerce spécifique de la vente d’animaux et des
pépiniéristes. Ainsi le secteur d’étude compte à lui seul 20 % des animaleries et pépiniéristes
implantés à Paris. Ces commerces sont cependant en régression. Leur nombre est passé de 15
en 2000 à 12 en 2007.

Évolutions du tissu commercial

entre avril 2005 et janvier 2007

Un nombre total de commerces stable depuis 2000

Le nombre de commerces en activité n’a évolué que très faiblement dans le secteur d’étude.
Les comptages effectués ont permis d’y dénombrer 305 commerces et services commerciaux
en activité en janvier 2007 au lieu de 307 en 2005 et 296 en 2003. Les variations observées
sont donc modestes.
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Évolution des locaux à rez-de-chaussée dans le quartier de la Samaritaine entre 2000 et 2007

Source : BD COM 2000, 2003 et 2005, actualisation BD COM Samaritaine 2007

2000 2003 2005 2007 Évolution
nb locaux nb locaux nb locaux nb locaux 2000 - 2005 2005 - 2007

Hôtels

Alimentaire

Mode et habillement

Santé - beauté

Équipements de la maison

Culture et loisirs

Cafés et restaurants

Services aux particuliers

Agences

Animalerie, jardinerie

Bureaux

Autres locaux commerciaux

Total locaux en activité
Locaux vacants

Total des locaux à RDC

9

14

46

13

21

29

79

36

13

15

15

11

301
36

337

9

10

48

11

24

26

78

30

12

14

21

13

296
51

347

9

14

55

12

24

26

73

33

12

13

19

17

307
43

350

11

12

53

13

22

32

77

32

12

12

15

14

305
43

348

0

0

9

-1

3

-3

-6

-3

-1

-2

4

6

6
7

13

2

-2

-2

1

-2

6

4

-1

0

-1

-4

-3

-2
0

-2



Une dizaine de cessations d’activité directement liées

à la fermeture de la Samaritaine

Un nombre de locaux vacants stable depuis 2005

De même le nombre de locaux vacants ne s’est pas accru après la fermeture du grand maga-
sin. En janvier 2007, le secteur d’étude compte 43 locaux vacants, soit autant qu’en avril 2005.
Parmi ces locaux vides, 24 étaient déjà inoccupés en 2005, dont 5 locaux situés 26 à 34 rue de
l’Arbre sec, propriétés de la Samaritaine, murés depuis 1989 et récemment masqués par de
grands panneaux blancs ; ou encore 3 locaux mitoyens situés rue Bailleul.

Mais il convient d’examiner plus en détails les nouveaux locaux vacants et de s’intéresser aux
motifs de ces fins d’activité.

23 locaux devenus vacants ou disparus entre avril 2005 et janvier 2006

Entre avril 2005 et janvier 2007, 17 nouveaux commerces vacants (hors Samaritaine) ont été
recensés dans le quartier. Dans le même temps, 6 locaux à rez-de-chaussée ont disparu 8, soit
23 fermetures au total. À partir des informations recueillies lors de l’enquête auprès des com-
merçants en février 2007 et d’éléments fournis par la Mairie du 1er arrondissement, un lien a
été recherché entre la disparition de la Samaritaine et ces fermetures.

Il apparaît que pour 10 de ces commerces, l’impact de la disparition du grand magasin sur la
fermeture est avéré. C’est le cas par exemple de Crou’style, service de restauration rapide
situé rue de l’Arbre sec, en face du magasin 2, de la pâtisserie Cador ou du bar Le Bourdonnais
qui travaillaient beaucoup avec les clients et salariés de la Samaritaine. De même les commer-
ces d’habillement de la rue de Rivoli ont été particulièrement touchés comme le montre la fer-
meture des magasins Go Sport, Côte à côte, Celio, 1,2,3 et Stock 91.

Non recensés dans la base de données du commerce parisien (BD COM), certains bouquinis-
tes des quais du Louvre et de la Mégisserie ont quitté leurs emplacements en raison de la
diminution des passages. « Ils se sont réinstallés sur des bords de Seine plus animés » raconte
l’un d’entre eux.

Des locaux vacants rue de Rivoli

On note enfin que la vacance des locaux à rez-de-chaussée s’est déplacée. Elle gagne désor-
mais les axes les plus commerciaux. « Des magasins vides rue de Rivoli, c’est du jamais vu
avant ! » remarque un commerçant. En 2000, 2 locaux vacants (sur les 36 recensés par la BD
COM) étaient situés rue de Rivoli, contre 6 (sur 43) en 2007. Certains commerçants y voient
une conséquence de la fermeture de la Samaritaine.
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Impact de la disparition de la Samaritaine sur les locaux devenus vacants ou disparus 

entre 2005 et 2007

Source : entretiens réalisés auprès des commerçants en février 2007 et Mairie du 1er arrondissement

Cador (pâtisserie)

Crou'style (restauration raplide)

Bar Le Bourdonnais (café)

Go sport (habillement - sports)

1,2,3 (habillement)

Celio (habillement)

Côte à côte (habillement)

Stock 91 (habillement)

Pierre Cardin (habillement)

Bimbeloterie quai du Louvre

Revue fiducière (librairie)

Saveurs (traiteur asiatique)

Street machine (sports)

Point soleil (soins du corps)

Fnac CE (bureau en boutique)

Clock house (prêt-à-porter)

Téléshopping (éléctroménager)

Téléshopping (éléctroménager)

Affiches parisiennes (bureau)

Centre de soins (infirmières)

Bureau rue de l'Arbre sec

Bureau rue Saint Honoré

Local Oisellerie du Pont Neuf

Impact avéré Aucun impact Manque d'informations

8 - Situation différente à celle d’un local
vacant car dans ce cas le local à rez-de-
chaussée a été supprimé, c’est-à-dire
transformé en bureaux, logements ou
autre activité non commerciale.



Changements d’activité et restructurations

Entre avril 2005 et janvier 2007, 15 locaux anciennement vacants ont réouvert leurs portes et
30 commerces ont fait l’objet d’un changement d’activité, de propriétaire ou de gérant. On a
cherché à savoir si ces changements étaient liés à la fermeture de la Samaritaine.

30 changements d’activités, de propriétaire ou de gérant entre avril 2005 et janvier 2007

Les causes de ces mutations sont difficiles à reconstituer. L’impact de la fermeture de la
Samaritaine a pu toutefois être démontré pour certains de ces commerces comme le kiosque
à journaux du métro Pont Neuf. Le gérant de ce kiosque disait avoir perdu 65 % de son chif-
fre d’affaires après juillet 2005. Il a été remplacé par un nouveau kiosquier dont les ventes
sont stables aujourd’hui. Il est également intéressant de noter que 11 cafés et restaurants ont
connu un changement d’activité, de gérance ou de propriétaire entre 2005 et 2007. Ces com-
merces étaient souvent dépendants des salariés et des clients de la Samaritaine.

Quelques restructurations

Des magasins ont été conduits à restructurer, voire réduire leurs surfaces de vente, pour
s’adapter à un baisse de fréquentation. C’est ainsi qu’entre avril 2005 et janvier 2007, sur les
quatre locaux commerciaux qui se sont créés dans le secteur d’étude, trois se sont implantés
dans l’ancien magasin 3 de la Samaritaine. Jusqu’en 2006, Etam occupait la quasi-totalité de
ce bâtiment de près de 7 000 m2, à l’exception du 5e étage où était installé un restaurant. À
son ouverture en 2001, ce magasin était le plus grand mégastore d’Europe consacré à une
seule marque. Le restaurant, qui « ne marchait pas » 9, a été repris en 2006 par Lina’s Café.
Etam a réduit sa surface de vente pour accueillir deux enseignes de prêt-à-porter qui aban-
donnaient leur emplacement à rez-de-chaussée sur la rue de Rivoli : 1,2,3 (depuis fin 2006) et
Celio (depuis mars 2007).
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ÉVOLUTION DES COMMERCES 2005 - 2007

9 - Entretien avec M. Murat, Directeur
du magasin Etam.



L’impact pour les commerçants du quartier : résultats

d’une enquête réalisée en février 2007

Méthodologie

Afin d’apprécier l’impact vécu de la fermeture de la Samaritaine, une enquête a été menée
auprès de 60 commerçants du quartier. N’ont été pris en compte que des commerces qui exis-
taient déjà en avril 2005, avant la fermeture de la Samaritaine. Le panel comprend :

• les 10 plus grands commerces (en surface commerciale) du quartier
• un échantillon de 45 autres commerces dont la sélection a été faite par tirage au

sort dans la liste des 305 commerces en activité
• une sélection de 5 hôtels parmi les 11 présents dans le quartier

Avec un échantillon de 60 commerces, c’est environ 20 % des commerçants du secteur
d’étude de la Samaritaine qui ont été enquêtés.

Les informations ont été collectées entre fin janvier et mi-mars 2007 à partir d’entretiens indi-
viduels semi-directifs menés en face à face avec les responsables des commerces. Les person-
nes interrogées étaient soit les propriétaires, soit les gérants de ces commerces.

Les informations ont donc été recueillies sur une base déclarative et reposent sur la bonne foi
des commerçants. D’autre part selon ces derniers, il est parfois difficile d’identifier ce qui
relève réellement de l’impact de la fermeture de la Samaritaine, de la dynamique commerciale
de l’enseigne ou d’évolutions conjoncturelles.
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Le mégastore Etam - ancien

magasin 3 de la Samaritaine, il a

été loué en 1998 à Etam. Depuis

juillet 2005, le magasin connaît

une baisse de fréquentation et de

chiffre d’affaire d’environ 15 %. Il

accueille désormais 1,2,3 (groupe

Etam) et Celio au 4e étage.



Évolution du chiffre d’affaires et du nombre d’employés

Sur 55 commerçants enquêtés (hors hôtels), 39 estiment que la fermeture de la Samaritaine
a eu un impact négatif sur leur activité. Les 16 autres n’ont pas ressenti d’impact. Aucun cas
d’impact positif n’a été signalé 10.

60 % des commerçants font état d’une baisse de leur chiffre d’affaires depuis juillet 2005.
Selon les données déclarées, l’ampleur moyenne de cette baisse est de 21 %. Parmi ces 33
magasins en difficultés, 15 ont perdu des employés depuis 2005. 40 % des commerçants font
état au contraire d’une stabilité voire d’une hausse de leur activité. Ceci conduit à distinguer
quatre types de situations :

• Pour 15 commerces, une baisse de chiffre d’affaires supérieure ou égale à 20 %
Ces 15 commerces connaissent les plus grandes difficultés. Pour 5 d’entre eux, la baisse décla-
rée est supérieure à 40 %. Depuis 2005, plus de la moitié de ces commerces (8) ont été
conduits à licencier des employés. À l’exception d’Habitat, il s’agit essentiellement de petits
magasins indépendants implantés dans la partie ouest du secteur : 12 sur 15 se situent entre
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Évolution du chiffre d'affaires depuis juillet 2005 pour les 55 commerces enquêtés

Baisse supérieure à 20 %

Baisse de 0 à 20 %

Stabilité

Hausse

27 %

33 %

33 %

7 %

10 - Pour quelques commerces, la ferme-
ture de la Samaritaine a eu dans un pre-
mier temps des effets positifs, grâce à la
« récupération » d’une partie de ses clients,
mais cela n’a duré que quelques mois. Ce
cas a été cité pour certaines animaleries ou
jardineries du quai de la Mégisserie.



la rue du Pont Neuf et la rue du Louvre. Cependant, tous n‘invoquent pas la fermeture de la
Samaritaine pour expliquer leur situation. Par exemple, FRAM (agence de voyages) se redé-
ploie sur internet et la vente par téléphone ; Monster Mélodies (disquaire) souffre des consé-
quences du téléchargement sur internet.

• Pour 18 commerces, une baisse de chiffre d’affaires inférieure à 20 %
Ces 18 commerces déclarent une diminution de leur chiffre d’affaires de 5 % à 20 % depuis
juillet 2005. Pour 7 d’entre eux, le nombre d’employés a été réduit. Parmi eux, on trouve une
grande majorité de petits commerces, notamment entre les rues de Rivoli et Saint Honoré, et
deux grands magasins du quartier implantés en face de la Samaritaine : Etam et Conforama,
dont le nouveau directeur dit qu’aujourd’hui « le magasin ne gagne plus d’argent ».

• Pour 18 commerces, le chiffre d’affaires est resté stable
18 commerçants font état d’une situation stable depuis 2005. Certains de ces commerces, en
particulier ceux situés à l’est du quartier, disent ne pas avoir été touchés par la fermeture de
la Samaritaine. Pour d’autres, qui ont dans un premier temps perdu des clients, le maintien
de l’activité s’est fait au prix d’efforts commerciaux particuliers. Enfin certains commerçants,
comme les opticiens Lissac, précisent que la fermeture de la Samaritaine n’a pas eu pour effet
une baisse du chiffre d’affaires mais une non-augmentation de celui-ci. Le responsable du
magasin Adidas explique qu’en 2006, « heureusement, il y a eu l’effet Coupe du Monde de
football qui a permis de maintenir les ventes ».

• Pour 4 commerces, le chiffre d’affaires a augmenté
Quatre commerces affichent une hausse d’activité depuis 2005, parmi lesquels trois grands
magasins de prêt à porter (H & M, Zara et C & A). Ces enseignes jouissent d’une dynamique
commerciale très positive 11 qui leur permet, semble-t-il, de « gommer » les éventuels impacts
locaux et d’afficher des résultats en hausse. Toutefois, pour Zara ou C & A, la notion de « man-
que à gagner » est évoquée : les résultats sont en hausse mais ils auraient sans doute aug-
mentés davantage sans la perte des clients de la Samaritaine.
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ÉVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES 2005 - 2007

11 - Dans son analyse annuelle du mar-
ché des commerces en France, le groupe
Richard Ellis note qu’en 2006, les meil-
leures performances commerciales ont
été réalisées par les grandes chaînes
internationales telles que H & M et Zara,
en raison d’une politique de faibles prix
et de collections sans cesse renouvelées
dans des emplacements « forts ».



Évolution de la fréquentation

Une baisse de fréquentation pour 75 % des commerces enquêtés

Plus encore que la baisse du chiffre d’affaires, la diminution de la fréquentation est largement
évoquée par les commerçants du quartier. La chute de fréquentation est particulièrement
sensible en hiver, surtout pendant les fêtes de fin d’année, au mois de janvier (les soldes) et
en novembre, période des « 4S », traditionnelles journées de promotion de la Samaritaine qui
attiraient des dizaines de milliers de parisiens et de provinciaux.

Sur 55 commerçants interrogés, 41 disent avoir perdu des clients depuis juillet 2005. Seuls
18 commerces ont pu fournir une estimation chiffrée. Pour ceux-ci la baisse moyenne est d’en-
viron – 25 %, ce qui concorde avec les données de fréquentation des transports publics (cf.
chapitre suivant). Pour 13 magasins, le nombre de clients n’a pas changé, et pour un (H & M),
il a progressé.

La différence d’évolution entre la fréquentation et le chiffre d’affaires est aussi à préciser : cer-
tains commerçants considèrent que moins de passage engendre naturellement une diminu-
tion des ventes. Or ce n’est pas toujours le cas puisque 9 commerces déclarent une baisse de
fréquentation sans que celle-ci ne s’accompagne d’une diminution du CA.

Plusieurs commerçants remarquent que la diminution du nombre de clients est aussi liée aux
problèmes de circulation dans le centre de Paris. C’est le cas en particulier des animaleries - pépi-
niéristes et des magasins de meubles, qui vendent des objets encombrants, difficiles à transpor-
ter en bus ou en métro. « Avant les gens se garaient juste devant, le temps de faire leurs courses,
mais depuis le couloir de bus, c’est terminé » explique un pépiniériste du quai de la Mégisserie.

Une clientèle plus jeune et plus « populaire »

Pour 35 des commerçants interrogés (sur 55), la disparition de la Samaritaine a entraîné « un
changement de clientèle ». De manière souvent cumulée, les commerçants évoquent la perte
des clients de la Samaritaine (pour 25 d’entre eux), la perte des salariés de la Samaritaine (21),
une part moins importante de touristes (10) ou encore une clientèle plus jeune (pour 10 maga-
sins, parmi lesquels 6 grandes enseignes de la mode). L’idée dominante est que le public du
quartier est devenu plus « populaire ».

De même, 28 commerçants notent un changement dans les comportements d’achats. La perte
des clients de la Samaritaine, regardés comme plutôt aisés, se traduit par une baisse du
panier moyen. Le directeur du magasin Etam dit avoir « perdu les clientes aisées du 6e arron-
dissement ». Cinq des 10 gérants de grands magasins implantés dans le secteur d’étude
notent une évolution de même nature.

Les commerces de proximité, plus affectés

Les commerces qui font face aux plus fortes baisses de fréquentation et de chiffres d’affaires
sont les petits commerces de proximité (supermarchés, boulangerie, boucherie, pressing,
kiosque à journaux, cafés-restaurants), principalement ceux situés entre le quai du Louvre et
la rue de Rivoli.

C’est ce que montrent les résultats détaillés de l’enquête, lorsque l’on analyse les différentes
variables :

Taille du commerce. Dans l’ensemble, les grandes enseignes semblent moins affectées que
les commerces indépendants par l’impact de la fermeture de la Samaritaine. Sur 10 grands
commerces enquêtés, seuls 3 (soit 30 %) déclarent une baisse de CA, alors que sur 50 commer-
ces petits et moyens, 30 (soit 60 %) accusent une diminution d’activité.

Type d’activité. Les commerces les plus touchés (avec un impact direct sur l’emploi notamment)
semblent être les commerces de proximité (supermarchés, boulangerie, boucherie, pressing,
kiosque à journaux…) et les cafés-restaurants. Beaucoup de ces commerces avaient pour prin-
cipaux clients les salariés de la Samaritaine. C’est le cas par exemple du supermarché G20 de la
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rue des Bourdonnais où les vendeuses de la Samaritaine venaient acheter des sandwichs le midi
et faire leurs courses : « après la fermeture, j’ai perdu 20 % de mon chiffre d’affaires et je suis
passé de 24 à 15 employés » déclare le gérant du commerce. Pour la boulangerie Julien, « la perte
des employés Samaritaine n’est pas remplacée ». Heureusement pour les restaurateurs, il reste
les nombreux salariés du groupe LVMH dans le quartier. Mais beaucoup déplorent l’ouverture
récente d’une cantine à la Belle Jardinière pour les salariés LVMH : « c’est un second coup dur »
confie la gérante du relais du Pont Neuf. Pour les magasins d’habillement en difficultés (Solola,
Eram, Pronuptia, Etam…), souvent franchisés, la situation semble moins critique.

Localisation. Les difficultés les plus grandes ont été observées dans la partie ouest du quar-
tier, entre la rue du Pont Neuf et la rue du Louvre. Les trois îlots situés entre le quai du Louvre
et la rue de Rivoli, enfermés entre la Samaritaine et le Louvre, sont les plus touchés. L’impact
est plus faible, voire nul quand on se rapproche des Halles et du Châtelet, et du Louvre à l’ex-
trême ouest du quartier (secteur plus lié au tourisme).

Ancienneté. Les enseignes les plus anciennes du quartier ne sont pas épargnées par les
retombées de la fermeture. Sur les 33 commerces en difficultés, 8 sont implantés depuis plus
de vingt ans autour de la Samaritaine, dont certaines « institutions » comme le pépiniériste
Au bon jardinier (depuis 1910) ou la brasserie Corona (depuis 1956).

L’obligation de s’adapter

Pour faire face à la baisse de clientèle consécutive à la fermeture de la Samaritaine, une par-
tie des commerçants ont recherché des adaptations. L’objectif est souvent de reconquérir une
part de clientèle disparue, mais c’est parfois la survie même de l’établissement qui est en jeu.
Plusieurs types de stratégies sont mis en œuvre :

Élargir les horaires d’ouverture. « Avant, note une habitante du quartier, tous les commerces
situés aux abords de la Samaritaine calaient leurs horaires d’ouverture sur ceux du grand
magasin. Ils étaient tous fermés le dimanche ». Aujourd’hui, afin d’attirer de nouveaux clients,
beaucoup de commerces, en particulier ceux situés sur les quais et les cafés-restaurants, sont
ouverts plus tard le soir et le dimanche. Le gérant de l’oisellerie du Pont Neuf par exemple dit
avoir maintenu son chiffre d’affaires grâce à une ouverture 7 jours sur 7. De même le « Relais
du Pont Neuf » assure désormais un service le soir.

Proposer de nouveaux services. Certains commerçants ont réagi en développant de nou-
veaux services à leurs clients. Le supermarché G20 a su rebondir en proposant des livraisons
à domicile, jusqu’à la place Dauphine. La boulangerie Julien a diversifié ses activités : prépa-
ration de cocktails, livraisons de plateaux repas…

Faire la promotion de son commerce. Les restaurateurs ne restent plus en attente d’une
clientèle qui se présente spontanément mais vont au devant des clients pour se faire connaî-
tre. Ainsi la gérante du Relais du Pont Neuf effectue un travail quotidien de promotion (dis-
tribution de prospectus, de menus…) et de fidélisation auprès des entreprises du quartier.

Baisser les prix. Des commerçants confrontés à une baisse de fréquentation disent avoir été
obligés de baisser les prix pour gagner de nouveaux clients. Ainsi le gérant de la boutique de
prêt à porter Aerosoles, rue de Rivoli, dit vendre ses produits en plus grande quantité
aujourd’hui, mais moins cher et avec une marge plus faible. « La période des soldes est cru-
ciale » précise son responsable.

Faire évoluer l’offre du magasin. Certains commerces font évoluer leur offre pour capter de
nouvelles clientèles et compenser ainsi la baisse de fréquentation. Le magasin Habitat, dont
la clientèle cible est proche de celle de l’ancienne Samaritaine, propose désormais plus de
mobilier au détriment des accessoires. Cette stratégie vise à capter une « clientèle de destina-
tion » (venue spécialement pour cet achat) plutôt qu’une clientèle de passage, comme c’était
le cas lorsque les clients venaient à la Samaritaine pour ensuite compléter leurs achars dans
les commerces alentours.
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La brasserie- restaurant La Régence : un destin lié à la Samaritaine

La brasserie-restaurant la Régence est située au milieu de la rue Baillet, entre les deux maga-
sins fermés de la Samaritaine. Cet établissement vivait par et pour la Samaritaine. « La moi-
tié de mon chiffre, c’était les clients du magasin. L’autre moitié, les employés… C’est simple,
le 15 juin (2005), j’ai perdu toute ma clientèle » déclare le restaurateur. En septembre 2005, il
ne servait déjà plus qu’une dizaine de couverts par jour au lieu d’une centaine quand la
Samaritaine tournait à plein. Aujourd’hui, la rue Baillet est désertée et le restaurateur fait état
d’une chute de chiffre d’affaires de 90 % par rapport à 2005.

Pour retrouver un meilleur niveau d’activité, le restaurateur organise le week-end des
concerts de musique rock dans la cave. Il compte sur le démarrage de la rénovation pour lui
amener la clientèle des ouvriers du chantier.

Quelles perspectives pour les commerces en difficultés ?

Sur les 33 commerces présentant une baisse de chiffre d’affaires par rapport à 2005, six envi-
sagent de cesser leur activité. Mais pour seulement deux d’entre eux, la décision d’arrêter est
explicitement liée à l’impact de la fermeture de la Samaritaine 12 : le kiosquier implanté en
face de la Mairie du 1er arrondissement a pris la décision de changer de quartier ; le gérant du
commerce « Antiquités du Pont Neuf » dit ne plus avoir assez de clients et être contraint de
cesser l’activité. Les autres commerçants qui font état de difficultés affirment leur intention
de rester sur place.

Les hôtels du quartier n’ont pas souffert

Si une majorité des commerçants interrogés dit avoir pâti de la fermeture de la Samaritaine,
ce n’est pas le cas des 5 hôteliers interrogés. Les hôtels du secteur ont essentiellement une
clientèle étrangère peu soucieuse, et parfois peu informée, des évolutions locales : « le fait
d’être au centre de Paris, près du Louvre, c’est le plus important pour les touristes » affirme
une hôtelière. Ainsi les chiffres d’affaires sont stables ou en progression.

Pour les hôtels du quartier, les chutes de fréquentation sont davantage liées aux évènements
internationaux, comme les attentats du 11 septembre 2001, ou nationaux, comme la crise des
banlieue de novembre 2005. « Mais les touristes sont souvent très déçus de découvrir les por-
tes de la Samaritaine fermées » reconnaît la gérante de l’Hôtel de la Place du Louvre.

Un léger impact sur le Forum de Halles

Les commerces du Forum des Halles ont-t-il été affectés par la fermeture de la Samaritaine ?
Le directeur du Forum des Halles, M. Stéphane Rombauts, dit avoir observé une légère baisse
en termes d’entrées et de sorties (150 000 à 230 000 par jour) depuis juillet 2005. Mais il ajoute
que cela n’a pas eu de répercussion sur les résultats des commerçants : « Le niveau de crois-
sance du chiffre d’affaires du centre commercial a été de 2,5 % en 2005, ce qui est dans la
moyenne du secteur ».
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12 - Pour les 4 autres commerces, les fer-
metures sont dues à des départs en
retraite sans repreneur (Boucherie
Léger, Pressing) ou à des facteurs
conjoncturels (internet pour Maxi
Livres, passage à l’euro et parité euro-
dollar pour Best Change).





L’impact sur la vie du quartier et les flux

Une baisse générale de l’animation

Lors de l’enquête conduite en février 2007, les 60 commerçants de l’échantillon ont été inter-
rogés sur l’impact de la fermeture de la Samaritaine sur l’animation du quartier : 63 % d’en-
tre eux font état d’une « baisse de l’animation générale du quartier » et 80 % notent « une
baisse de fréquentation ». Ils ne sont que 7 % à n’avoir observé « aucun impact ». À noter que
les commerçants qui expriment cet avis sont tous implantés à l’est de la rue des Bourdonnais.

« On est passé d’un quartier populaire et vivant à un quartier inanimé, sinistré, voire insécu-
ritaire le soir » déplore une habitante. Cet avis résume une opinion répandue tant parmi les
commerçants que les résidents. Mais un examen plus attentif montre que la baisse d’anima-
tion est différenciée selon les périodes de l’année et selon les secteurs géographiques.

Une baisse de l’animation accentuée pendant les fêtes et les périodes de vacances

Par rapport à la situation antérieure, la chute de fréquentation est à son maximum pendant
la période des fêtes de Noël et des soldes de janvier. Ce constat est évoqué spontanément par
11 commerçants du quartier. Pour certains magasins, les matinées sont également plus cal-
mes depuis la fermeture de la Samaritaine. « Avant 11 heures, c’est le désert ! » déclare le res-
ponsable de la boutique Eram, rue de Rivoli.

La chute de fréquentation est également plus sensible pendant les périodes de congé. Plus
d’un an après la fermeture, des touristes continuaient à se présenter aux portes de la
Samaritaine. Ils sont devenus rares en 2007 même si les commerçants déclarent voir encore
des touristes désemparés devant les portes fermés.

La terrasse panoramique de la Samaritaine était notamment une attraction très prisée. La pré-
sence de touristes errants prendra fin progressivement, lorsque les guides auront fait dispa-
raître la Samaritaine de leurs nouvelles éditions.

Un secteur « sinistré » entre la rue Pont Neuf et la rue du Louvre

L’animation des rues reste forte dans toute la partie du secteur d’étude située à l’est de la rue
du Pont Neuf, où s’étend l’ère d’influence des Halles et qui jouit d’une excellente desserte par
les transports en commun. Même si certains commerces évoquent une baisse de fréquenta-
tion, l’impact de la fermeture de la Samaritaine sur l’animation des rues se fait peu sentir.

La situation est bien différente dans la partie ouest du périmètre, entre les rues du Pont Neuf
et la rue du Louvre, où tous les commerçants constatent une baisse sensible du public. Les
directeurs d’Etam ou de C & A parlent d’un déplacement du pôle d’attractivité vers Châtelet
et le BHV. Pour le responsable du magasin G20, le Samaritaine « était vraiment une locomo-
tive pour tout le secteur ». Nombre de commerçants se plaignent en outre de l’image néga-
tive donnée par les locaux vacants, avec des propos parfois très inquiets : « le quartier
meurt », « il faut agir d’urgence ».

Le niveau trop élevé des loyers (cf. partie 5), compte tenu du contexte, est mis en avant par
les commerçants pour expliquer la vacance de certains locaux. La Direction de la Samaritaine
a récemment décidé d’intervenir en posant des affiches colorées sur les vitrines à rez-de-
chaussée des magasins 2 et 4 (cf. photo).
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Les chiffres de fréquentation des transports publics

confirment la réduction des flux

Une diminution de 21 % des entrées à la station de métro Pont Neuf

La fermeture de la Samaritaine a eu un impact très fort sur la fréquentation de la station de
métro Pont Neuf (ligne 7). Le total cumulé des entrées y est passé de 1,68 millions avant la fer-
meture (de septembre 2004 à juin 2005) à 1,32 millions après (de septembre 2005 à juin 2006).
Cela représente une baisse de fréquentation de 21 %, dans un contexte de hausse de la fré-
quentation du métro à Paris depuis plusieurs années. Rappelons que jusqu’en juillet 2005, la
station Pont Neuf présentait la particularité de permettre un accès souterrain direct aux éta-
ges inférieurs de la Samaritaine.

Aujourd’hui les utilisateurs sont essentiellement des touristes et les employés des bureaux du
quartier. L’essentiel du passage se concentre entre 9 heures et 20 heures.

La chute du nombre d’entrées a été très forte la première année suivant la fermeture et s’est
ensuite poursuivie à un rythme plus faible. Pour les mois de septembre à décembre, on
observe une baisse de 22 % entre 2004 et 2005, et de 4 % entre 2005 et 2006. La chute de fré-
quentation est à son maximum pendant la période des fêtes avec une diminution de 33 %
entre les cumuls d’entrants de décembre 2004 et ceux de décembre 2005.

Cette baisse de fréquentation a conduit la RATP à supprimer l’un des deux postes d’agent de
service de la station. De même, les WC publics ont été fermés, avec suppression du poste de
préposé aux toilettes publiques.
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En haut à gauche - Une rue peu engageante : la rue de l’Arbre sec,
le long du magasin 2.

En haut à droite - Deux locaux vacants rue de Rivoli, à l’angle de la
rue de l’Arbre sec.

En bas à gauche - les affiches posées par la Samaritaine rue de
Rivoli, sur les anciennes vitrines du magasin 4.



30 % à 50 % de baisse de fréquentation aux arrêts d’autobus

Onze lignes de bus passent à proximité immédiate de la Samaritaine : les lignes 21, 58, 67, 69,
70, 72, 74, 75, 76, 81 et 85. Les bus empruntent généralement la rue de Rivoli ou les quais du
Louvre et 3 lignes disposent d’un arrêt à la station Pont Neuf qui est située rue de la Monnaie,
au pied de l’ancien magasin 2 de la Samaritaine.

Les enquêtes origine/destination de la RATP permettent, au cours d’une journée, de mesurer les
montées et descentes de passagers à chaque arrêt d’une ligne de bus. Sur onze lignes desservant
le secteur d’étude, deux (lignes 74 et 75) ont fait l’objet d’enquêtes avant et après juillet 2005.

La comparaison montre une diminution très nette des passagers aux deux arrêts les plus pro-
ches de la Samaritaine. Sur la ligne 74, la baisse est de 31 % entre 2000 et 2006. Elle atteint
49 % sur la ligne 75 entre 1999 et décembre 2005. L’arrêt « Pont Neuf » de la ligne 75 a perdu
quant à lui 59 % de ses usagers quotidiens.

Les « Vedettes du Pont Neuf » affectées par une chute de fréquentation pendant

les fêtes

Les Vedettes du Pont Neuf proposent des croisières fluviales sur la Seine au départ du Pont Neuf.
Leur public est essentiellement constitué de touristes, notamment étrangers. Pour le responsa-
ble de la société, l’impact de la fermeture de la Samaritaine est « difficile à mesurer », l’affluence
de ses bateaux étant surtout liée aux conditions météorologiques. Il constate cependant une
baisse de fréquentation sensible en hiver, en particulier pendant les fêtes de fin d’année.
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Station de métro Pont Neuf (ligne 7)

Nombre d'entrants par mois en 2004, 2005 et 2006
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Fréquentation des arrêts de bus proches de la Samaritaine sur les lignes 74 et 75

Total cumulé des montées et descentes sur une journée d'enquête

Louvre Rivoli

Pont Neuf

Total
Source : RATP - enquêtes origine destination

Ligne 74 Ligne 75

Jeudi
19/10/2000

Mardi
13/06/2006

Variation
Mardi

28/09/1999
Mardi

13/12/2005
Variation

565

499

1064

399

339

738

-29,4 %

-32,1 %

-30,6 %

Quai du Louvre

Pont Neuf

Total

158

1267

1425

213

517

730

34,8 %

-59,2 %

-48,8 %

13 - Les données sont manquantes pour
les mois de juin, juillet et août 2004 car
la station était fermée pour cause de
travaux de rénovation.



Une perte brutale de clientèle

pour les parcs de stationnement

Deux parcs de stationnement se situent à proximité immédiate de la Samaritaine :
• Saint Germain l’Auxerrois : parking public concédé à la société SAGS, avec 800 places
• La Belle Jardinière : parking géré par la société, avec 390 places

Depuis juillet 2005, ces deux parkings ont subi une baisse de fréquentation de 35 % à 40 %.
À Saint-Germain l’Auxerrois, principal parking du quartier, le nombre total d’entrées pour le
stationnement horaire atteignait 156 000 entre juillet 2004 et juin 2005, contre 99 000 entre
juillet 2005 et juin 2006, soit une baisse de 37 %. Sur la même période, les recettes du parking
pour le stationnement horaire ont diminué de 25 %. Le parking de la Belle Jardinière connaît
les mêmes difficultés, avec une perte de clientèle horaire d’environ 40 %. La baisse d’activité
est accrue pendant les week end et les vacances scolaires. « Le week end, nous sommes pas-
sés de 1 200 entrées par jour à peine 400 aujourd’hui » précise l’un des responsables du parc.

Selon ce responsable, la perte de clientèle s’explique avant tout par l’impact de la fermeture
de la Samaritaine mais aussi, secondairement, par les difficultés de circulation automobile
dans le cœur de Paris, problème qui affecte l’ensemble des parkings des quartiers centraux.

Les gérants de parkings doivent ainsi s’adapter pour trouver de nouveaux clients. Comme le
confie l’un d’entre eux, « une partie importante des clients de la Samaritaine venaient en voi-
ture et se garaient dans notre parc. Aujourd’hui, nous cherchons à compenser la baisse de nos
clients « horaires » par davantage d’abonnés, de salariés ou de résidents du quartier. »
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Parc de stationnement Saint Germain L'Auxerrois

Nombre d'entrées mensuelles en 2004, 2005, 2006
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Perspectives

Les perspectives à l’horizon 2011

Environ la moitié des commerçants du quartier de la Samaritaine, notamment les petits indépen-
dants, se disent traumatisés et inquiets quant à leur avenir. Ils regardent les années 2007-2011
comme une période incertaine et difficile, une « traversée du tunnel » en attendant la mise
en œuvre du projet LVMH. Dans ce moyen terme, des changements sont d’ores et déjà prévisibles :

Les mutations commerciales vont se poursuivre

Même s’il est vrai que les loyers commerciaux sont très variables d’une rue à l’autre, d’un
emplacement à l’autre, les valeurs aux abords de la Samaritaine sont parmi les plus élevées
de la capitale. Ainsi selon les estimations du cabinet CB Richard Ellis (juillet 2006), le tronçon
de la rue de Rivoli compris entre le boulevard de Sébastopol et la rue du Louvre affiche des
valeurs locatives comprises entre 2 440 à 3 800 ¤/m2/an. Or l’indicateur moyen des valeurs
locatives pour les commerces implantés à Paris s’établit à 1 085 ¤/m2/an en avril 2006 (638 ¤
en banlieue parisienne).

Les loyers très élevés, négociés avant 2005 en tenant pour acquise la fréquentation géné-
rée par la Samaritaine, sont devenus insupportables pour de nombreux commerces, en
particulier les indépendants et les commerces de proximité, qui ont connu les pertes de clien-
tèle les plus importantes. Le seuil utilisé pour la fixation des loyers commerciaux (10 % du
chiffre d’affaires) est généralement dépassé. Les magasins d’enseignes sont eux aussi tou-
chées comme le montre la fermeture du Go Sport de la rue Boucher (2 200 m2), le 8 avril 2006.
M. Jean-Claude Chéreau, l’un des directeurs de Go Sport explique « qu’en raison de loyers très
élevés et de la proximité des magasins des Halles, le site Rivoli était le moins rentable de ses
onze magasins parisiens » 14. Il admet que « la fermeture de la Samaritaine, qui a entraîné la
baisse du chiffre d’affaires de 5 % à 10 %, a accéléré cette décision ».

De la même façon, une partie des commerces du secteur d’étude seront dans l’obligation de
muter pour honorer le paiement des loyers et assurer la rentabilité de leurs activités. Déjà
l’analyse des mutations commerciales met en lumière une accélération des mutations : entre
avril 2005 et janvier 2007, une dizaine de cessations d’activité intervenues dans le secteur
d’étude sont liées de façon certaine à la fermeture de la Samaritaine.

Les mutations risquent de s’effectuer au détriment du commerce de bouche, sans

doute au profit de l’équipement de la personne et de l’équipement la maison

Le maintien de commerces alimentaires et de commerces de proximité est l’un des enjeux des
années à venir, ces magasins étant déjà très peu nombreux dans le secteur alors que 3 000 habi-
tants y résident. Certains commerçants eux-mêmes s’inquiètent du devenir des commerces de
bouche, par exemple rue Saint Honoré. L’un d’eux remarque que « la boucherie Léger était la der-
nière du quartier ». Elle ne sera pas reprise. Or ce type de commerces de proximité, dont la sur-
vie est fragile, joue un rôle important au niveau de la vie locale et de l’animation du quartier.

Vers un changement de fréquentation : une clientèle plus populaire

Quelle que soit leur localisation, les commerçants et les habitants interrogés observent une
évolution de la population de passage. Deux tendances se dessinent : le public apparaît plus
jeune, et moins « aisé ». Ce constat est dressé à l’est comme à l’ouest de la rue du Pont Neuf 15.
Se conjuguent les effets de la disparition des clients de la Samaritaine, plutôt aisés, et d’un
« débordement » du public du quartier des Halles 16 vers la rue de Rivoli.
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14 - Cité dans un article du Parisien
publié le 9 mars 2006.
15 - À l’exception de l’extrême ouest du
quartier, entre la rue du Louvre et le rue
de Marengo, très dépendant du tou-
risme.
16 - Le Forum des Halles attire chaque
jour 150 000 à 230 000 personnes (total
des entrées et sorties du Forum).



« Nous avons de plus en plus de jeunes à faible pouvoir d’achat » affirme le responsable de la
librairie Bernard Lacoste. Chez Sephora, le changement est identique : « nous avons davan-
tage de clientèle qui nous vient des Halles, notamment le samedi, avec une part importante
de banlieusards ». L’environnement y est plus apprécié que l’ambiance souterraine du Forum
et les jeunes sont attirés par les enseignes d’habillement bon marché, avec comme points de
ralliement Mac Donald et H & M. « Avant le public du quartier était plus varié, il y avait plus
de mixité sociale » remarque le directeur du magasin Habitat.

Quelles idées pour la revitalisation du quartier ?

Pour les habitants et commerçants du secteur d’étude, la réouverture de la Samaritaine en
2 012 est une perspective lointaine. Quatre à cinq années vont s’écouler dans un contexte
d’anémie du quartier.
Ce long intermède justifie un appel à idée pour favoriser l’animation et la fréquentation.
L’objectif est de fournir aux résidents des services utiles et qui leur font désormais défaut,
d’aider les commerçants à retrouver un meilleur niveau d’activité et d’encourager les pari-
siens à retrouver le chemin du site de la Samaritaine.

Les principaux acteurs du quartier étant des acteurs privés, des commerçants, des entrepre-
neurs, les leviers de l’action publiques sont limités. D’autre part une réoccupation temporaire
des anciens magasins de la Samaritaine (pour des artistes ou toute autre manifestation cul-
turelle) semble a priori exclue, pour les raisons de sécurité qui ont justifié la fermeture.

Ces éléments de contexte limitent les suggestions et propositions d’initiatives qui peuvent
être formulées :

Relancer les animations des fêtes de Noël. Les grands magasins parisiens, avec leurs vitri-
nes animées, sont traditionnellement des lieux attractifs durant les fêtes de Noël. Pendant
l’hiver ayant suivi la fermeture de la Samaritaine, un marché de Noël a été installé à proxi-
mité du grand magasin. S’il n’a pas rencontré un grand succès de fréquentation, ce marché a
rencontré l’adhésion de nombreux résidents et commerçants. Beaucoup de commerçants
expriment le regret que ce marché n’ait pas été reconduit à l’hiver 2006-2007. Il en est de
même pour les décorations de Noël qui ont disparu de la rue de Rivoli.

Étudier la faisabilité d’un marché alimentaire devant la Samaritaine. Le manque de com-
merces de bouche se fait particulièrement sentir au sud de la rue de Rivoli. Sur 12 magasins
d’alimentation recensés dans le secteur d’étude, 11 se situent au nord de la rue de Rivoli et un
seul dans sa partie sud. En attendant l’ouverture possible d’une surface dédiée à l’alimenta-
tion dans la nouvelle Samaritaine (2012), une étude pourrait être lancée afin d’évaluer l’oppor-
tunité d’implanter un marché alimentaire, par exemple face au magasin 2 de la Samaritaine.

Redonner accès à la terrasse panoramique. Cette terrasse fut l’un des principaux attraits
touristiques de la Samaritaine. Une étude serait à mener pour examiner les conditions d’une
réouverture au public dans des conditions pleinement sécurisées, en compatibilité avec les
travaux de réaménagement dont le commencement est prévu en 2009. On attend d’une telle
opération un retour de fréquentation touristique combiné à une plate forme d’information
sur l’évolution des travaux.

Mieux informer les habitants et les commerçants sur le projet Samaritaine et le calendrier
des travaux. Ce point rejoint en partie la suggestion précédente. Les commerçants et rive-
rains interrogés sont nombreux à regretter le manque d’information sur le devenir de la
Samaritaine. La plate forme d’accueil évoquée plus haut pourrait constituer un outil de com-
munication de la Samaritaine à destination des parisiens, en particulier ceux du quartier.
D’autres supports d’information peuvent aussi être envisagés, notamment le site internet de
la Samaritaine qui ne fournit encore aucune information sur le projet.

36



Les attentes des commerçants

Lors de l’enquête réalisée en février 2007, les 60 commerçants interrogés ont été consultés sur
leurs attentes quant au devenir du quartier et du site de la Samaritaine en particulier :

• Pour la quasi totalité des commerçants (54 sur 60), l’urgence est que la Samaritaine
ouvre à nouveau ses portes, quel que soit le projet. La réouverture est attendue
comme une forme de renaissance du quartier.

• 7 commerçants souhaitent que le site conserve une vocation commerciale tout en
restant « accessible ». Ils seraient en désaccord avec un projet tourné vers le luxe, qui
serait selon eux contraire à la vocation populaire du quartier. À l’inverse, 4 commer-
çants (dont 3 hôteliers) seraient favorables à un pôle de luxe ou haut de gamme.

• 9 commerçants espèrent la réouverture des boutiques vacantes de la rue de Rivoli.
« La fermeture progressive des commerces porte préjudice à ceux qui restent »
déclare la gérante d’un magasin de vêtements. Certains commerçants attendent
une action des pouvoirs publics. Pour le fleuriste de la rue du Pont Neuf, « il faut
d’urgence une intervention politique au sujet du commerce ».

• 6 commerçants s’inquiètent du devenir des commerces de bouche, en particulier sur
la rue Saint Honoré. L’un d’eux remarque que « la boucherie Léger était la dernière
boucherie du quartier ». Elle ne sera pas reprise. Cette subsistance de la vie locale
est fragile. Elle est menacée par l’extension d’activités commerciales plus lucratives.

• Enfin, 7 commerçants souhaiteraient qu’un effort soit fait pour améliorer l’animation
du quartier, en particulier pendant les fêtes de Noël (au moins jusqu’à la réouverture
de la Samaritaine) : installer des décorations lumineuses, relancer le marché de Noël…

Les perspectives après 2011 : contexte réglementaire 

et projet LVMH

Les règles du PLU et la protection des monuments historiques

Un site inscrit dans la zone de protection des grands magasins du PLU

Tout comme le Printemps et les Galeries Lafayette, les magasins 2 et 3 de la Samaritaine font
partie des sites de protection des grands magasins dans le plan local d’urbanisme de Paris
approuvé en juin 2006. Ces sites appartiennent eux-mêmes au secteur dit de protection de l’ha-
bitation, qui privilégie la destination d’habitation à l’emploi. Cela signifie qu’à l’emplacement
actuel de la Samaritaine, tout projet réalisé doit respecter un COS global de 3, mais le total des
surfaces destinées à l’emploi ne doit pas excéder un COS de 1, à l’exception des surfaces de com-
merce et d’artisanat (article UG 14.3 du PLU). Cette mesure vise, par la limitation des surfaces de
bureau constructibles (COS de 1), à préserver la vocation commerciale historique du site.
Par ailleurs, il faut noter que dans le PLU, la rue de Rivoli fait partie des voies comportant une
protection renforcée du commerce et de l’artisanat (article UG 2.2 du PLU). Cela signifie que
sur cet axe tout local situé à rez-de-chaussée sur rue doit : en cas de création, être destiné au
commerce ou à l’artisanat ; en cas de transformation, conserver le cas échéant sa destination
de commerce et d’artisanat. Ces mesures s’appliquent ainsi à la façade nord de la Samaritaine
située du côté de la rue Rivoli.

Des bâtiments protégés au titre de l’inventaire supplémentaire des monuments historiques

Le magasin 2 de la Samaritaine, construit entre la fin du XIXe siècle et les années 1920, est
inscrit à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques par un arrêté du 25 juil-
let 1975. Les éléments protégés les plus remarquables sont la verrière, les larges escaliers,
les gardes corps dessinés par Jourdain ou les décors extérieurs. Les façades et les toitures
du magasin 3, aujourd’hui occupé par Kenzo, Sephora et Zara, sont également inscrites à
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l’inventaire supplémentaire (inscription par arrêté du 25 juillet 1990). Le magasin 4,
construit plus récemment et sans qualité architecturale notable, ne fait l’objet d’aucune
protection monument historique.

Les protections patrimoniales concernant le magasin 2 font peser d’importantes contraintes
sur le futur projet de la Samaritaine. L’inscription à l’inventaire supplémentaire des monu-
ments historiques entraîne pour les propriétaires « l’obligation de ne procéder à aucune
modification de l’immeuble ou partie de l’immeuble inscrit sans avoir, quatre mois aupara-
vant, avisé le préfet de région de leur intention et indiqué les travaux qu’ils se proposent d’ef-
fectuer, […] Le ministre [chargé de la culture] ne pourra s’opposer à ces travaux qu’en enga-
geant la procédure de classement » (article 2 modifié de la loi de 1913 et article 1er du décret
du 14 juin 1996). « Lorsque l’immeuble est inscrit, un exemplaire de la demande de permis de
démolir est adressé par pli recommandé avec demande d’avis de réception postal au directeur
régional des affaires culturelles. […] Cet envoi fait courir le délai de quatre mois pendant
lequel le propriétaire ne peut procéder à aucune modification de l’immeuble » (article R 430-
5 du code de l’urbanisme). L’immeuble inscrit ne peut être cédé (donné, vendu, légué, etc.)
sans que le ministre en soit informé (article 12 du décret du 18 mars 1924).

Le projet LVMH, vers un pôle commercial dédié à la maison et la décoration

Un pré-programme annoncé dès juin 2006

En juin 2006, la Direction de la Samaritaine a dévoilé à la presse ses projets pour le site : un
ensemble de 82 000 m2 dont 45 000 m2 réservés au commerce, autour du thème du « cadre de
vie ». Le grand magasin n’occuperait que 10 000 m2. Le reste de l’espace commercial (35 000
m2) serait partagé entre différentes enseignes spécialisées dans l’ameublement, la maison et
la décoration. Le pré-programme prévoit aussi un espace bien-être beauté doté d’un spa, un
espace culturel, des restaurants ainsi que des logements sociaux et des bureaux.

Des études préalables toujours en cours

Malgré l’annonce à la presse d’un pré-programme en juin 2006, le projet n’en est en
mars 2007 qu’à une phase d’études préalables. Depuis janvier 2006, trois types d’études ont
été engagées :

• Des études historiques et patrimoniales
• Des études techniques : diagnostic des bâtiments (structure, matériaux, sécurité,

relevés divers).
• Des études économiques lancées auprès de trois cabinets : le cabinet MERCIER (analyse

du potentiel du site) ; le cabinet M & MARKET (conception d’espaces commerciaux) ; et
le CREDOC (aspects statistiques et conjoncturels)

Un concept commercial qui reste à valider

Les études de marché ont posé les premiers jalons de la réflexion sur le futur programme.
Mais la Direction de la Samaritaine doit encore définir précisément le « concept commercial »
du site. En mars 2007, rien ne semble acté. Toutefois concernant les rumeurs qui prêtaient à
LVMH l’intention de faire du grand magasin un nouveau pôle du luxe parisien, la réponse de
Bruno Villeneuve, Directeur général de la Samaritaine, est dénuée d’ambiguïté : « le quartier
ne se prête pas du tout au luxe, toutes nos études le prouvent ». Le positionnement commer-
cial sera probablement de moyenne gamme. Il faut également « y attirer une clientèle du
monde entier » ajoute M. Villeneuve. Une fois le concept commercial défini, celui-ci devra être
validé par les enseignes pressenties sur le site.

Un projet architectural complexe

Sur les plans technique et réglementaire, « le site est très complexe » explique l’architecte
Marie-Line Antonios, nouvelle directrice du patrimoine de la Samaritaine, en charge du projet.
Le magasin 2, protégé au titre de l’inventaire supplémentaire des monuments historiques,
sera entièrement réhabilité. Mais ce bâtiment de plus de 60 000 m2 présente de fortes
contraintes structurelles (planchers en dalle de verre, structure en métal, escaliers en bois) et
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architecturales (faible hauteur sous plafond, problèmes de nivellement) qui rendent difficile
l’élaboration du projet dans le respect des normes de sécurité. L’enjeu sera d’y faire « entrer »
le programme arrêté.
Le magasin 4 (14 000 m2), qui n’est pas inscrit à l’inventaire supplémentaire des monuments
historiques, se rapproche toutefois de son voisin par sa vétusté et sa non conformité aux nor-
mes de sécurité. La volonté de la direction de la Samaritaine est de le démolir, en évitant le
façadisme, pour laisser place à une architecture contemporaine.
Les immeubles d’habitation de la rue de l’Arbre sec (propriétés de la Samaritaine aujourd’hui
vides), resteraient des logements.

Une réouverture à l’horizon 2012

Une fois le concept commercial défini et validé par les partenaires commerciaux, le cahier des
charges du projet sera élaboré (2e semestre 2007). Ensuite seulement, la phase des études
architecturales (de la conception à l’obtention des autorisations administratives) pourra
démarrer. La direction de la Samaritaine vise un délai d’environ 2 ans pour cette phase (2007-
2009), sous réserve que les délais légaux pour l’instruction des permis de construire ne soient
pas dépassés. Les travaux s’étaleront alors sur une période d’environ 3 ans (2009-2012) 17, pour
un montant total de plus de 200 millions d’euros 18. Mme Antonios, qui a travaillé pour Altarea
sur le chantier du théâtre de l’Empire (Paris, 17e), ajoute que la durée de ce type de grand
chantier est variable et qu’une fin de chantier à l’automne 2011, telle qu’annoncée en
juin 2006, est optimiste. C’est donc plus probablement en 2012 ou en 2013 que la nouvelle
Samaritaine, qui gardera son nom, ouvrira ses portes.

Les futurs impacts positifs

D’après Bruno Villeneuve, en plus des clients attirés par son ouverture, la nouvelle Samaritaine
permettra la création de 1 400 emplois, soit autant que le nombre d’emplois disparus en 2005.
Dans un avenir plus proche, le chantier, qui devrait démarrer en 2009, emploiera pendant au
moins 3 ans 400 à 500 personnes (ouvriers, contremaîtres, ingénieurs, architectes…). On peut
ainsi s’attendre à des retombées positives pour les commerces, en particulier pour les cafés-
restaurants des abords de la Samaritaine.

Les inquiétudes des riverains sur le chantier

et les livraisons

La direction de la Samaritaine a annoncé que le chantier de la Samaritaine serait un chantier
HQE (Haute qualité environnementale), autrement appelé chantier vert ou chantier propre. Il
sera réalisé en respectant des règles environnementales strictes, en limitant au maximum les
nuisances. Le défi est de taille pour un chantier de près de 9 000 m2 en plein centre de Paris.

Malgré ces intentions affichées, certains riverains expriment des inquiétudes fortes.
Mme Dominique Pelard, présidente de l’association « Ensemble Rue Baillet » fait partie des 22
copropriétaires des trois immeubles de la rue Baillet (n° 8-8bis, 10 et 12) totalement entourés
de possessions de la Samaritaine (cf. carte de la page 14). Elle précise que 45 personnes seront
amenées à vivre au cœur d’un immense chantier pendant 3 ans. Les préoccupations ne man-
quent pas. Pour les propriétaires occupants, c’est d’abord la crainte des nuisances directes
(bruit, poussière) et d’éventuels désordres de structure consécutifs aux travaux et à la démo-
lition du magasin 4. « Ces bâtiments du XVIIe siècle avec une structure en bois, fragile, ne vont
peut être pas résister » redoute Mme Pelard. Les propriétaires bailleurs redoutent quant à eux
les plaintes de leurs locataires, leur départ ou encore les réductions de loyers qu’ils devront
sans doute consentir du fait des nuisances du chantier. Les riverains s’inquiètent également
de la multiplicité des maîtres d’ouvrage qui risque de compliquer l’établissement des respon-
sabilités en cas de dégâts.

En outre, la rue Baillet sera probablement encombrée par les installations de chantier, pour pro-
téger la rue de l’Arbre sec (accès à l’école et à la crèche) et la rue de la Monnaie (couloir de bus).

39

17 - La Direction de la Samaritaine ne
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drier prévisionnel présenté ici est déduit
des délais indiqués lors de notre entre-
tien.
18 - Source : presse, juin 2006



L’incertitude est donc très grande pour les habitants de la rue Baillet, de la rue de l’arbre sec et
autres logements très proches de la Samaritaine. Les propriétaires seront-ils indemnisés d’une
façon ou d’une autre pour la gène considérable qu’ils s’attendent à subir plusieurs années
durant ? Qu’en sera-t-il des commerçants ? Selon le gérant d’une brasserie de la rue Baillet, le
chantier a du pour et du contre. « D’un coté, j’appréhende les nuisances que vont générer les
travaux, de l’autre j’espère recevoir la clientèle des ouvriers le midi dans mon établissement ».
Ce restaurateur espère une indemnisation ou un relogement le temps du chantier.

La question des livraisons est un autre sujet d’inquiétude pour les riverains. Avant la ferme-
ture, les nuisances étaient grandes pour les résidents les plus proches du grand magasin.
« Mes clients se plaignaient du bruit » se souvient la gérante de l’hôtel situé rue des Prêtres
St Germain l’Auxerrois. Comment sera approvisionnée la nouvelle Samaritaine ? Quelles voies
emprunteront les camions de livraisons ? Pour la direction de la Samaritaine, la question est
loin d’être réglée. Deux hypothèses créant peu de nuisances ont été envisagées : livraisons
par le tunnel Berger (voies souterraines entre les Halles et le Pont Neuf) ou par le parking
Saint Germain l’Auxerrois (qui communique avec les sous-sol de la Samaritaine). Mais pour
Marie-Line Antonios, une solution en surface paraît plus réaliste.

Quelques exemples de reconversion de grands magasins

à Paris ou à l’étranger

La fermeture de la Samaritaine n’a rien d’un cas isolé de fermeture d’un grand magasin.
Depuis leur essor à la fin du XIXe siècle, en France ou à l’étranger, de nombreux établissements
ont cessé ou transformé leur activité durant les dernières décennies, avec parfois des recon-
versions réussies en faveur d’une nouvelle attractivité commerciale.

Disparitions et rénovations de Grands Magasins parisiens au cours du XXe siècle

Le cas de la fermeture de la Samaritaine n’est pas sans précédent à Paris. D’autres grands
magasins créés au XIXe siècle, souvent confrontés à la concurrence et qui n’ont pas su s’adap-
ter aux évolutions du commerce parisien, ont dû fermer leurs portes au cours du XXe siècle.
Les Grands Magasins du Louvre, implantés en 1855 entre la rue de Rivoli et la rue Saint
Honoré, connaissent une période florissante jusqu’aux années 1930. Des filiales sont même
ouvertes en province, à Londres, à Alger ou encore à Buenos-Aires. Mais à partir des années
1940, le déclin est amorcé. Les Grands Magasins du Louvre ferment en 1974. Ils seront rempla-
cés par les boutiques du Louvre des Antiquaires. Edifiés entre 1872 et 1888 entre le boulevard
Barbès et la rue de Clignancourt, les Grands Magasins Crespin-Dufayel sont qualifiés au début
du XXe siècle de « magasins les plus considérables du monde » 19. Fermés définitivement au
début de la Seconde Guerre Mondiale, ils ont conservé leurs façades, très modifiés, mais ont
perdu toute leur structure intérieure.

Depuis les années 1980, pour faire face à une relative baisse d’attractivité, les cinq grands
magasins de la capitale (dont la Samaritaine après 2001), ont cherché à revaloriser leur image
et à attirer un nouveau public. Depuis 1988, le Bon Marché s’est tourné avec succès vers un
commerce sélectif, de haut de gamme. À la fin des années 1990, le Printemps et les Galeries
Lafayette ont également entrepris des travaux de rénovation. Le Bazar de l’Hôtel de Ville, qui
a notamment profité du report d’une partie de la clientèle de la Samaritaine, bénéficie d’un
renouveau de son image grâce à une politique commerciale très active.

L’exemple de la rénovation de Selfridges à Londres

D’une taille équivalente à celle de ses homologues parisiens du boulevard Haussmann, le
magasin Selfridges situé la grande artère commerciale Oxford Street est l’un des plus grands
magasins de Londres, avec le célèbre Harrod’s.

En 1993, un vaste de programme de rénovation du grand magasin est entrepris. L’objectif de
la direction est de « rendre le point de vente plus attractif, plus agréable et plus amusant » 20.
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19 - Béatrice de Andia (dir.), « Les cathé-
drales du commerce parisien, Grands
magasins et enseignes », Action artisti-
que de la Ville de Paris, 2006.
20 - Cité dans la revue LSA n° 1583,
mai 1998



La rénovation se fait par strates successives. L’un des éléments clés du projet est la création
d’un espace consacré à la mode junior, qui a permis d’en faire un lieu de destination pour la
clientèle jeune. Profitant de l’extension de 6 000 m2 de la surface de vente, la place consacrée
à la mode est fortement accrue : elle occupe désormais près des deux tiers de la surface,
contre 40 % auparavant.

Parallèlement, le confort de la clientèle est amélioré. Au fil des années, trois nouvelles batteries
d’escaliers mécaniques ont été implantées, tandis que l’ensemble des circulations a été simplifié.

Selfridges a aussi fortement renforcé ses services. Le magasin dispose notamment d’un salon de
beauté et compte pas moins de neuf cafés ou restaurants thématiques. Une particularité de l’en-
seigne qui, « visant une très large clientèle », mise sur l’association du shopping et des loisirs.

En 1999, à l’achèvement des travaux, Selfridges aura investi quelque 120 millions d’euros et
sera parvenu au terme de cinq années de chantier de rénovation à se redonner une image « à
la mode », grâce notamment à l’ajout d’un espace de services et de loisirs.

La rénovation du magasin Selfridges de Londres, qui à l’inverse du projet de la Samaritaine
s’est faite sans fermeture de l’établissement, pendant que le magasin continuait à fonction-
ner partiellement, illustre un exemple réussi de reconversion d’un grand magasin implanté
en plein cœur d’une grande métropole.
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L'ARTISAN PARFUMEUR 2 rue de l'Amiral de Coligny Parfumerie 2003 3 100 négatif

LE CORONA 2 rue de l'Amiral de Coligny Brasserie avec tabac 1956 150 négatif

Kiosque à journaux 8 rue de l'Amiral de Coligny Kiosque à journaux 2004 1 5 négatif

BOUCHERIE LEGER 43 rue de l'arbre sec Boucherie 1980 3 78 négatif

LE LONGCHAMP 51 rue de l'arbre sec Bar ou Café sans tabac 1990 2 30 négatif

ATTELIER DU BOTTIER 56 rue de l'arbre sec Cordonnerie 2000 2 40 négatif

BRASSERIE LA REGENCE 8 rue Baillet Brasserie - restaurant 1995 1 120 négatif

ARNAUD MARIE 6 rue Bertin Poirée Coiffure 2001 4 55 aucun

LE SALON 11 rue Bertin Poirée Toilettage et équipements
pour animaux 1995 2 50 aucun

FRANPRIX 16 rue Bertin Poirée Supermarché classique 2003 8 300 négatif

TEE SHIRT PERSONNALISÉ 14 rue des Bourdonnais Prêt-à-porter Mixte 2002 2 80 négatif

G 20 31 rue des Bourdonnais Supermarché classique 2001 15 280 négatif

TAVOLA CALDA 39 rue des Bourdonnais Restaurant européen 1983 6 60 aucun

MONSTER MELODIES 9 rue des déchargeurs Vente de disques et 
cassettes audio 1986 1 180 négatif

HOTEL FLOR RIVOLI 13 rue des deux boules Hôtel de tourisme 1982 8 400 aucun

GRAND HOTEL DE CAMPAGNE 17 rue Jean Lantier Hôtel de tourisme 1987 13 1100 aucun

LA ROBE ET LE PALAIS 13 rue des lavandières Ste Opportune Brasserie - restaurant 1995 10 70 aucun
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ANNEXE

Tableau de synthèse de l’enquête auprès des commerçants

Évolution de 60 commerces du quartier de la Samaritaine depuis juillet 2005

(fichier déclaratif)
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Perspectives Observations

-10 -30 oui non Poursuivrebaisse baisse

-25 -40 oui oui Poursuivre
Le café fermait plus tard avec les nocturnes de 
la Samaritaine. Jusqu'à -60% de fréquentation 
par rapport aux périodes de 4S.

stable

-30 nr non non Arrêter Pas d'arrêt réel d'activité mais changement 
de kiosque (dans un autre quartier).stable

-30 -30 oui non Arrêter Fin d'activité en avril 2007 
(pas de boucher repreneur)stable

-10 nr oui non Poursuivrestable

stable nr non non Poursuivrestable

-90 -90 oui nr Poursuivre

Organise des concerts rock en cave week-end.
Attend un rachat, une indemnisation ou un 
relogement le temps des travaux. Espère nourrir 
les ouvriers pendant le chantier de la Samaritaine.

baisse

stable nr non non Poursuivre Clientèle fidèle par rendez-vous.

Clientèle régulière.

Baisse du panier moyen.
Après la fermeture, -100 clients par mois.

stable

stable nr non non Poursuivrestable

-15 nr oui oui Poursuivrebaisse

-25 nr non oui Poursuivre

Poursuivre

Actuellement 2 boutiques côte à côte, 
mais cherche à se défaire d'une. 
Moins de passage via le parking de la 
Belle Jardinière (Accès par la rue)

baisse

-8 -30 non oui
De 24 à 15 employés après la fermeture.
-20 % de chiffre d'affaire juste après fermeture
mais -8 % aujourd'hui grâce aux livraisons.

baisse

baisse

baisse

baisse

baisse

baisse

baisse

stable

stable

baisse

baisse

baisse

stable nr oui non Poursuivre Changement de population au niveau 
des résidents du quartier.stable

-30 nr oui oui Poursuivre

Secteur en crise depuis le début des années 1990 
à cause de la copie de cd et du téléchargement,
d'où redéploiement sur internet 
(hors impact Samaritaine).

baisse

stable nr non non Poursuivre Public lié à Châtelet-les Halles.stable

stable nr non non Poursuivre Population a changé : moins de mixité, 
plus populaire, plus de banlieusards.stable

stable nr non non Poursuivrestable

stable

baisse

stable

stable

stable
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ZARA 15 rue du Pont Neuf Prêt-à-porter mixte 2003 60 2900 négatif

CONFORAMA 2 bis rue du Pont Neuf Vente de meubles 1984 130 5000 négatif

HABITAT 8 rue du Pont Neuf Vente de meubles 1997 35 2300 négatif

WHY ? 22 rue du Pont Neuf Équipement du foyer 
généraliste 2003 2 100 aucun

EURO SANTÉ BEAUTÉ 22 rue du Pont Neuf Parapharmacie 1995 6 170 négatif

LES FLEURS DU PONT 9 27 rue du Pont Neuf Fleuriste 2001 2 20 négatif

LE RELAIS DU LOUVRE 19 rue des Prêtres St Germain 
l'Auxerrois Hôtel de tourisme 1991 9 700 aucun

HOTEL DE LA PLACE DU LOUVRE 21 rue des Prêtres St Germain 
l'Auxerrois Hôtel de tourisme 1987 9 700 aucun

NAF NAF 63 rue de Rivoli Prêt-à-porter femme 2004 7 100 aucun

ETAM 73 rue de Rivoli Prêt-à-porter 2001 80 3500 négatif

SEPHORA 75 rue de Rivoli Parfumerie 2003 39 825 négatif

PRONUPTIA 87 rue de Rivoli Vente et fabrication 
de tenues de mariées 1977 5 150 négatif

RELAIS DU PONT NEUF 18 quai du Louvre Brasserie - restaurant 1988 4 100 négatif

LE MERLE BLANC 22 quai du Louvre
Vente d'animaux 
de compagnie

1997 3 80 négatif

AU BON JARDINIER 12 quai de la Mégisserie Jardinerie 1910 4 200 négatif

OISELLERIE DU PONT NEUF 18 quai de la Mégisserie
Vente d'animaux 
de compagnie

1951 20 240 aucun

L'ORATOIRE 8 rue de l'Oratoire Brasserie - restaurant 2005 3 60 négatif

FRAM 4 rue Perrault Agence de voyages 2001 12 10 négatif

MAXI LIVRES 91 rue de Rivoli Librairie 1997 4 120 aucun

MAXI LIVRES 91 rue de Rivoli Librairie 1997 4 120 aucun

SOLOLA 91 rue de Rivoli Prêt-à-porter femme 2000 3 80 négatif
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Perspectives Observations

hausse -20 oui oui Poursuivre

Clientèle plus populaire, plus banlieue. Il y a plus 
de vols, de délinquance depuis que Samar a fermé 
car la sécurité Samar "débordait" chez Zara, 
avec patrouilles en civil. La clientèle de province et
les touristes ont disparu.

stable

-2 -15 oui oui Poursuivre La clientèle est plus populaire, 
moins de CSP supérieures.stable

-20 -30 non oui Poursuivre

Population du quartier moins variée, plus jeune.
Le magasin a dû changer de stratégie, se centrer
plus sur le mobilier (moins sur les accessoires qui 
attirent les clients qui flânent), devenir un pôle de 
destination et non de passage. Impact aussi des
difficultés de circulation.

baisse

baisse

stable nr non oui Poursuivre Moins d'achats depuis le passage à l'euro 
(panier moyen est passé de 150 euros à 50 euros).stable baisse

-8 nr non non Poursuivre Remontée du chiffre d'affaires cette année.stable baisse

-30 nr oui non Poursuivre Beaucoup moins de circulation piétonne sur 
cet axe Pont Neuf - Forum des Halles.baisse baisse

stable nr non non Poursuivre

Baisse de réservation après le 11 septembre 2001 
et émeutes de novembre 2005. 
Problèmes de nuisances sonores tôt le matin 
à l'époque de la Samaritaine.

stable stable

hausse nr non non Poursuivre Clientèle d'affaire plutôt.stable hausse

stable nr non oui Poursuivre Baisse de pouvoir d'achat des clients.stable stable

-15 -15 oui oui Poursuivre

Glissement de l'attractivité vers le BHV. Le CA a 
surtout diminué pendant les fêtes. Perte de la
clientèle aisée du 6e arrt qui venait acheter pour 
ses enfants. De nombreuses salariées Samaritaine
venaient chez Etam. Loyers très élevés.

baisse baisse

stable -10 oui non Poursuivre De plus en plus de clientèle vient des Halles, 
en particulier le samedi.stable baisse

-40 nr oui oui Poursuivre
La concurrence dans ce secteur est notable, mais 
les problèmes sont surtout liés à la fin des listes 
de mariage à la fois à la Samaritaine.

stable baisse

baisse

baisse

-40 -40 oui non Poursuivre

Perte de nombreux salariés et clients de la 
Samaritaine. La gérante de la brasserie effectue 
un travail important de promotion, notamment 
dans les entreprises du quartier, afin de regagner
des clients.

baisse

-40 -30 oui non Poursuivre Travaille actuellement à perte.baisse

-10 -30 oui oui Poursuivre
Touristes en visite mais non acheteurs. 
Problème du stationnement pour les achats 
lourds ou encombrants.

stable

stable -20 non non Poursuivre Chiffre d'affaire stable grâce à une ouverture 
7 jours sur 7.stable

-8 nr oui non Poursuivre Arrivée en janvier 2005. Est passé de 6 à 3 salariés 
dès juillet 2005.baisse

-40 nr oui non Poursuivre

Redéploiement de l'activité en vente par téléphone,
plus d'intérêt à rester dans le centre de Paris
(déménagement possible de la plus vieille agence 
du groupe).

stable

baisse

baisse

baisse

baisse

baisse

baisse

-8 nr non oui Arrêter Subit l'achat de livre par internet. Le groupe a été 
racheté. Futur magasin de téléphonie mobile.baisse stable

-8 nr non oui Arrêter Subit l'achat de livre par internet. Le groupe a été 
racheté. Futur magasin de téléphonie mobile.baisse stable

-25 nr oui non Poursuivre Gestion de 3 boutiques parisiennes 
sous la même enseigne.stable baisse
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RIVES 156 rue de Rivoli
Maroquinerie - 
Articles de voyages

1957 6 150 aucun

PARIS SOUVENIRS 162 rue de Rivoli
Bimbeloterie -
Articles souvenirs

2002 3 70 aucun

PRESSING 11 rue du Roule Blanchisserie - Pressing 1989 2 54 négatif

ANTIQUITÉS DU PONT NEUF 18 rue du Roule Antiquités 1997 2 80 négatif

HOTEL DU PONT NEUF 20 rue du Roule Hôtel de tourisme 1984 4 750 négatif

LE PETIT GOULOT 20 rue du Roule Bar ou Café sans tabac 1984 4 40 négatif

BEST CHANGE 21 rue du Roule Bureau de change 1994 1 15 négatif

ÉDITIONS BERTRAND LACOSTE Saint Germain Lauxerrois Librairie 1983 17 40 aucun

JULIEN 75 rue Saint honoré Boulangerie Pâtisserie 1989 30 100 négatif

VINTAGE RAG 81 rue Saint honoré Prêt-à-porter mixte 2001 1 35 aucun

CHEZ MAX ET SAM 89 rue Saint honoré Restauration rapide assise 2004 4 100 aucun

EGLANTINE 105 rue Saint honoré Prêt-à-porter Femme 2000 1 24 négatif

SUPER MARKET 121 rue Saint honoré
Alimentation générale
<120 m2 2003 2 35 négatif

OPTIQUE - FETIVEAU GILLES 137 rue Saint honoré Opticien 1977 2 50 aucun

H&M 118 rue de Rivoli Prêt-à-porter 1998 80 1500 aucun

C&A 122 rue de Rivoli Prêt-à-porter 1980 130 4600 négatif

ALAIN AFFLELOU 140 rue de Rivoli Opticien 2003 6 100 négatif

AEROSOLES 142 rue de Rivoli Chaussures Femmes 2001 3 35 négatif

NICOLAS 142 rue de Rivoli Commerce détail de boissons 1998 2 80 aucun

ERAM 144 rue de Rivoli Chaussures 1965 6 130 négatif

WE 146 rue de Rivoli Prêt-à-porter mixte 2001 18 800 négatif

ADIDAS 150 rue de Rivoli
Sport - 
Habillement et chaussures

2001 50 1200 négatif

LISSAC 112 rue de Rivoli Opticien 1938 65 1200 négatif
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Perspectives Observations

hausse nr non non Poursuivre Mise en place d'une nouvelle politique d'achat.stable stable

stable nr non non Poursuivre

Baisse de fréquentation touristique fin 2005 
(durant quelques mois), suite aux émeutes des 
banlieues. Embauche de personnel supplémentaire 
en saison estivale.

baisse stable

-10 -10 oui oui Arrêter
En procès avec son propriétaire au sujet de 
l'augmentation du loyer. Départ en retraite 
prochainement.

stable baisse

-20 nr oui oui Arrêterstable baisse

stable nr oui non Poursuivre
Perte du personnel naviguant des compagnies 
aériennes (soucieux de pouvoir faire leurs achats 
rapidement au cœur de Paris.

baisse baisse

-20 nr oui non Poursuivre Arrêt de la Brasserie (2 licenciements). 
4 salariés puisque également hôtel.baisse baisse

-10 nr non oui Arrêter Ce secteur souffre depuis le passage à l'euro 
et la parité euro-dollar.stable baisse

stable nr non non Poursuivre De plus en plus de jeunes à faible pouvoir d'achat.stable stable

-10 nr oui oui Poursuivre
Diversifier l'activité (cocktails, livraisons de 
plateaux repas à LVMH avant leur cantine).
Les départs d'employés ne sont pas remplacés.

baisse baisse

stable nr non oui Poursuivre De plus en plus de vente d'accessoires 
au détriment des vêtements.stable stable

stable nr non non Poursuivre Clientèle stable d'habitués et bouche à oreille.stable stable

-8 nr oui oui Poursuivre
Perte des employés Samaritaine et du Ministère 
de la Culture qui venaient prendre le métro 
à Châtelet.

stable baisse

-12 nr oui oui Poursuivre Baisse de chiffre d'affaire aussi avec le passage 
à l'Euro.stable baisse

stable nr oui oui Poursuivre Clientèle fidèle par rendez-vous.stable baisse

hausse nr oui oui Poursuivre

Décalage de la fréquentation vers Châtelet. 
Public se concentre entre H&M et bd Sébastopol.
Problème des jeunes qui errent devant le magasin 
et devant Mc Do en particulier.

stable hausse

hausse -10 oui oui Poursuivre La clientèle s'est déportée vers Châtelet et le BHV.stable baisse

-15 -15 oui non Poursuivrestable baisse

-15 nr non non Poursuivre
Vend moins cher et se rattrape sur la qualité
(période des soldes cruciales). Réduction des 
temps partiels de 25 à 20 heures.

stable baisse

stable -5 oui oui Poursuivre Moins de clients mais plus de pouvoir d'achat.
Plus de touristes espagnols.stable baisse

-5 nr oui non Poursuivre
Problème d'image du quartier. 
Problème des loyers « exorbitants» : 
les locaux ne trouvent pas de repreneur.

stable baisse

stable nr oui oui Poursuivre

Impact négatif surtout pendant les fêtes et 
en hiver, car pas compensé par les touristes.
Changement de clientèle chez la femme (baisse 
pouvoir d'achat), mais pas du tout chez l'homme.
Aucune déco de Noël cette année.

stable stable

stable nr oui non Poursuivre

En 2006, le CA s'est bien maintenu grâce à l'effet 
Coupe du Monde de foot et aux bons résultats de 
la France. La part des clients parisiens a diminué 
au profit des touristes. Glissement de l'attractivité 
entre Châtelet et Hôtel de Ville.

baisse baisse

stable nr oui oui Poursuivre

Baisse de fréquentation du quartier en semaine 
surtout impact très négatif au début puis la 
clientèle a évolué, mais globlement négatif.
Résidents se plaignent de baisse d'animation, 
du vide des locaux vacants. Il faut réanimer la 
partie entre rue du Pont neuf et rue du Louvre.

stable stable



Personnes rencontrées

Bruno VILLENEUVE • Directeur général de la Samaritaine
Marie-Line ANTONIOS • Directrice du patrimoine de la Samaritaine
Francisque DE BANTEL • Mairie du 1er arrondissement
Stéphane ROMBAUTS • Directeur du Forum des Halles (Espace Expansion)
Jean-Pierre GONGUET • Direction de la Voirie et des déplacements – Mairie de Paris
Jean-Philip BELLOTEAU • RATP / statistiques métro
Jean-Claude RAYNAL • RATP / statistiques bus
Eric LABRUYERE • RATP / ligne 7
Dominique PELARD • Habitante du quartier, Association Ensemble Rue Baillet
Paule CHAMPETIER DE RIBES • Habitante du quartier, Association Curiositas
Marie BERTIN • Habitante du quartier, membre du Conseil de quartier 

Et tous les commerçants et habitants du quartier qui ont accepté de répondre à nos questions.

Directeur d’études : Audry JEAN-MARIE

Chargé d’études : Frédéric HOMAND

Cartographie : Anne SERVAIS
Enquêtes : Thierry LEGER
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